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Bienvenue au Panamá



L’été perpétuel

Une capitale cosmopolite

La nature sauvage

L’aventure au bout du monde




Eaux turquoise cristallines, plantations de café, forêts de nuages et oiseaux emblématiques : le Panamá saura combler vos envies de détente et d’aventure.

L’été perpétuel

Îles désertes et douce atmosphère sur la côte caraïbe, vagues immenses sur la côte pacifique… Le Panamá est une destination de plages hors pair. Un nouveau monde s’ouvre à vous au bord de l’eau. Plongez parmi les requins-baleines du Pacifique, faites du snorkeling près des récifs multicolores de Bocas del Toro ou mettez le cap sur le territoire de Guna Yala (San Blás) et ses îles paradisaques. Quant aux surfeurs, ils s’émerveilleront d’avoir pour eux tout seuls les spots mondialement réputés de ce paradis naturel.
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Une capitale cosmopolite

La ville de Panamá, où vous entendrez beaucoup parler anglais, offre une scène culturelle diverse et dynamique, à la fois simple et raffinée. Elle compte désormais un métro (le premier d’Amérique centrale), la rénovation du quartier historique (Casco Viejo) est une réussite et le canal a été considérablement élargi. Imprégnez-vous de ses particularités. Longez à vélo la côte verdoyante, explorez le Casco Viejo ou assistez à un spectacle d’avant-garde pour découvrir le paysage sonore de cette capitale tropicale, qui est loin de se résumer à la salsa.
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La nature sauvage

Au Panamá, la nature réserve d’infinies surprises. Vous pourrez explorer les ruines des forteresses espagnoles de la côte caraïbe ou les territoires indigènes reculés à bord d’une pirogue. Les animaux surgissent sans crier gare : vous apercevrez tantôt un quetzal resplendissant perché en montagne, tantôt des singes hurleurs chahutant devant votre cabina ou une baleine fendant les flots pendant une traversée. Filez en tyrolienne à travers la canopée, nagez avec les tortues de mer ou grimpez jusqu’aux points de vue sublimes sur la forêt de nuages. Ce petit pays tropical, pris entre deux côtes, est une vaste aire de jeux propice au tourisme d’aventure.
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L’aventure au bout du monde

Pas besoin de descendre jusqu’au Darién pour s’écarter des sentiers battus – même si le jeu en vaut la chandelle. Partez à la rencontre du Panamá sauvage. Laissez-vous éclabousser par les cascades des hauteurs de Santa Fé. Faites du tourisme communautaire pour découvrir une des sept communautés autochtones du Panamá. Devenez Robinson Crusoé en terre guna ou paressez sur une plage isolée de la Península de Azuero. Le Panamá comblera vos envies de terres sauvages.
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Pourquoi j’aime le Panamá

[image: ]

par Carolyn McCarthy, auteure

Dans un monde où la nature et les cultures autochtones sont menacées, le Panamá a miraculeusement su préserver son âme. Marcher dans la forêt tropicale humide ou regarder les Congos jouer de la musique et pagayer entre les îles tropicales préservées sont des expériences extraordinaires. La faune spectaculaire est partout, des eaux qui baignent l’Isla de Coiba aux bosquets préservés aux portes de la capitale. Pour moi, le Panamá est un creuset où se mêlent nature, cultures et croyances, au rythme du quotidien latino-américain, chaotique et musical. Son énergie communicative vous révèle le monde sous un jour nouveau.

Pour en savoir plus sur nos auteurs
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15 façons
de voir le Panamá



Ville de Panamá

Canal de Panamá

Casco Viejo

Sports nautiques

Parque Nacional Coiba

Festivals

Boquete

Península de Azuero

Archipiélago de Bocas del Toro

Les hautes terres

Parque Nacional Volcán Barú

Archipiélago de San Blás

Parque Nacional Soberanía

Santa Catalina

Observation de la faune






Ville de Panamá

1 La ville de Panamá est un condensé grisant d’Amérique latine, mêlant ceviche, casinos et gratte-ciel. Cette métropole étincelante de près d’un million d’habitants est en pleine métamorphose : parcs côtiers verdoyants, musée de la Biodiversité, bâtiments coloniaux rénovés dans le Casco Viejo et premier métro d’Amérique centrale. Bien que le défilé des voitures soit omniprésent, la ville est attrayante. Ses habitants sont authentiques et la nature toute proche ; la  beauté hante ses rythmes insolites, ses scènes incongrues et ses couchers de soleil ardents.
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Canal de Panamá

2 Le canal de Panamá est l’un des plus célèbres passages maritimes au monde. Traversant l’isthme, il relie l’Atlantique au Pacifique. Il y a de quoi s’émerveiller devant les gigantesques porte-conteneurs en acier qui franchissent les écluses et les nombreux animaux présents en bordure des forêts. Deux centres d’accueil des visiteurs offrent des plates-formes d’observation, ainsi que des musées consacrés à la construction et à l’élargissement du canal. On peut faire d’intéressantes excursions en bateau et en kayak sur le canal, et même franchir les écluses lors d’une traversée partielle.
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Casco Viejo

3 Avec ses pavés, ses couvents en ruine et son architecture coloniale, la vieille ville de Panamá évoque La Havane. Pourtant, le quartier n’est pas figé dans le temps, grâce à un certain éclectisme urbain et à son ambiance décontractée. La Cinta Costera, promenade côtière récemment achevée, commence dans le centre-ville et mène flâneurs et cyclistes le long de la vieille ville. Dans la moiteur du soir, les artistes y installent leurs stands, les couples dînent sous les parasols et les groupes de musique envahissent les places.
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Sports nautiques

4 Au Panamá, les sports nautiques vont de la plongée avec les requins-baleines (une espèce menacée d’extinction) au kayak de mer au large d’îles désertes, en passant par le rafting en eaux vives dans les hautes terres. Les eaux claires et fraîches du Pacifique se prêtent à l’observation des baleines et autres mammifères marins, notamment dans le Parque Nacional Coiba et le Golfo de Chiriquí ; côté Caraïbes, admirez les étoiles de mer et les coraux colorés de Bocas del Toro et le sable blanc de l’Archipiélago de San Blás.
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Parque Nacional Coiba

5 Souvent comparé aux Galápagos, le Parque Nacional Coiba est un monde perdu aux écosystèmes préservés et à la faune unique. Guettez les aras rouges, les immenses bancs de poissons, les baleines à bosse en migration et les raies mantas rasant les fonds marins. Les plongeurs croiseront peut-être un requin-marteau ou un requin-baleine. Le parc est encore sauvage et méconnu, et les infrastructures y sont limitées. Il n’y a pas si longtemps, l’île principale abritait encore une prison de sinistre réputation. Désormais, on y vient de son propre chef.
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Festivals

6 Les nombreux festivals dévoilent la face cachée du Panamá et témoignent de la diversité des cultures qui coexistent au sein de ce petit pays. Célébrations de la culture congo à Portobelo sur la côte caraïbe, folklore haut en couleur dans la Península de Azuero, danses traditionnelles du peuple guna trois jours durant à Nogapope ou festival de jazz en plein air dans la ville de Panamá : les Panaméens raffolent des festivités, souvent arrosées de rhum.
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Célébrations congos à Portobelo
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Boquete

7 Boquete est à la fois un pôle d’aventure et une retraite d’altitude qui séduit les expatriés, les retraités et les voyageurs de tous bords. Les amoureux des oiseaux espèrent y croiser un quetzal resplendissant, tandis que les casse-cou viennent pour les montagnes, les tyroliennes et le rafting en eaux vives. Mais c’est de son principal produit d’exportation que cette petite ville tire son énergie : le café. La campagne est parsemée de plantations, où des visites guidées permettent de comprendre son processus de fabrication, du caféier jusqu’à la tasse.
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Caféier
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Península de Azuero

8 La Península de Azuero arbore des collines bien dessinées et des plages isolées où se brisent de grosses vagues. Les traditions y sont prégnantes. La culture espagnole, solidement enracinée ici, transparaît dans les demeures coloniales, l’hospitalité des habitants, les fêtes religieuses et les somptueuses polleras (robes en dentelle). Playa Venao est un haut lieu du surf, tandis que la paisible côte ouest, agréablement sauvage, réserve de belles vagues et des circuits d’observation de tortues.
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Jeune fille en  pollera
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Archipiélago de Bocas del Toro

9 Cet archipel des Caraïbes(Cliquez ici) est la principale destination de vacances du pays. Allez à la plage à vélo, dansez sur un calypso improvisé à l’Isla Bastimentos et attardez-vous à table dans une hutte au toit de chaume du front de mer. Vous pourrez séjourner en auberge de jeunesse, dans un somptueux lodge en forêt ou dans un complexe de luxe des îles alentour. Les surfeurs prennent d’assaut les breaks, mais on peut aussi faire du snorkeling ou participer comme bénévole à la protection des tortues de mer en période de nidification.
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Les hautes terres

10 Les hautes terres du Panamá offrent une bouffée d’air frais. Les forêts verdoyantes peuplées de minuscules grenouilles dorées y côtoient les plantations de café nimbées de brume. Le week-end, les habitants de la capitale s’évadent à El Valle et au Parque Nacional Omar Torrijos. Boquete est une ville de montagne typique, mais le hameau de Santa Fé, loin des sentiers battus, offre plus de tranquillité, des balades à cheval guidées et des randonnées vers des cascades. Le paradis sur terre.
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Randonnée à El Valle
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Parque Nacional Volcán Barú

11 Ce parc national abrite le seul volcan du Panamá. Point culminant du pays, il domine les hautes terres du Chiriquí du haut de ses 3 474 m. Par temps clair, les plus courageux pourront en faire l’ascension avant l’aube pour embrasser d’un même regard l’Atlantique et le Pacifique. Moins sportif, le Sendero Los Quetzales, magnifique sentier qui traverse le parc et franchit la rivière Caldera, permet de voir des orchidées exotiques, des tapirs et des quetzals resplendissants.
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Archipiélago de San Blás

12 Cet archipel paradisiaque de la mer des Caraïbes compte plus de 300 îles, où il n’y a pas grand-chose à faire hormis se délecter d’eau de coco, se balancer dans un hamac ou faire du snorkeling. Appelé localement Guna Yala, ce territoire indigène indépendant est imprégné de tradition. Visitez-le en hors-bord, en voilier ou en pirogue. Les lodges occupent souvent des îlots reculés bordés de palmiers, caressés par des eaux cristallines. La plupart des habitants gunas vivent dans des villages insulaires, avec leur bétail et leur petit commerce.
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Parque Nacional Soberanía

13 Le Parque Nacional Soberanía est proche de la ville de Panamá. Sa forêt tropicale humide est l’une des plus accessibles du pays. C’est aussi l’un des meilleurs sites d’observation des oiseaux au monde : plus de 500 espèces ont été aperçues sur le Camino del Oleoducto (Pipeline Road). Guettez les paresseux, les singes hurleurs et les capucins à tête blanche. Pour voir la canopée de haut, la tour d’observation du Rainforest Discovery Center est l’endroit parfait. Ne faites pas non plus l’impasse sur la visite des villages emberás et wounaans voisins.
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Singe capucin





Santa Catalina

14 Santa Catalina est un gros village prisé des surfeurs, aux plages bordées d’hotelitos et d’auberges de jeunesse, à l’écart de l’unique route goudronnée. Dans ce cadre naturel idyllique, pas l’ombre d’un complexe hôtelier. Les vagues mondialement réputées attirent des surfeurs toute l’année, en particulier en février et mars. De Santa Catalina partent aussi des excursions et des sorties de plongée au Parque Nacional Coiba, une île peuplée d’animaux. Les routes ayant été goudronnées, il est devenu beaucoup plus simple de s’y rendre.
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Observation de la faune

15 Avec plus de 220 mammifères − paresseux et sapajous notamment − et 978 espèces d’oiseaux, le Panamá est une terre d’exception pour observer la faune, surtout les oiseaux (Cliquez ici). C’est une activité palpitante pour les professionnels comme pour les amateurs. Les appels, les cris et les grondements de la forêt tropicale vous laisseront un souvenir indélébile. Les passionnés s’aventureront jusqu’aux hautes terres pour apercevoir un quetzal ou jusqu’au Darién à l’affût de la légendaire harpie féroce. N’oubliez pas vos jumelles !
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Toucan
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Comment circuler




Pour plus d’informations, consultez le Carnet pratique

Devise

Dollar américain (balboa ; $)

Langue

Espagnol, anglais

Visas

En général, aucun visa n’est exigé pour un séjour de 90 jours maximum.

Argent

On trouve de nombreux DAB, sauf dans la province du Darién, sur l’Isla Contadora et l’Isla Taboga et dans l’Archipiélago de San Blás. La carte bancaire est acceptée dans les restaurants et les hôtels mais pas forcément ailleurs.

Téléphones portables

Les cartes SIM locales fonctionnent avec les téléphones débloqués. Choisissez bien votre opérateur : certains n’ont pas de réseau dans l’Archipiélago de San Blás et la province du Darién.

Heure locale

GMT/UTC -5 heures (-6 heures de début avril à fin octobre)





Quand partir
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Haute saison (vacances et jours fériés)

[image: redarr] Festivals de novembre ; Noël et jour de l’An ; Pâques.

[image: redarr] Les tarifs hôteliers peuvent varier du simple au double.

[image: redarr] Les complexes hôteliers, les villes de festivals et les plages sont pris d’assaut par les vacanciers panaméens.

Saison intermédiaire (mi-décembre à mi-avril)

[image: redarr] Saison sèche sur la côte pacifique.

[image: redarr] Pluies faibles à Panamá et ailleurs au sud de la ligne de partage des eaux.

Basse saison (mi-avril à début décembre)

[image: redarr] Saison humide dans presque tout le pays.

[image: redarr] Pluies sporadiques. Consultez les indications climatiques par région : plusieurs destinations sont encore agréables.

[image: redarr] Hôtels et complexes hôteliers affichent des prix plus raisonnables.





Sites Internet

Visit Panama (www.visitpanama.com). Site de l’office du tourisme national, en espagnol ou en anglais.

Lonely Planet (www.lonelyplanet.fr/destinations/amerique/panama). Présentation du pays, informations pratiques, réservations hôtelières et forum de voyageurs.

Casco Viejo (www.cascoviejo.com). Un site en anglais, qui donne des informations utiles sur le centre-ville de Panamá et ses adresses.

Degusta Panama (www.degustapanama.com). Site et application proposant une sélection de restaurants locaux.
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Numéros utiles

Il n’y a pas d’indicatifs régionaux au Panamá.
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Taux de change

[image: ]

Pour connaître les derniers taux de change, consultez www.xe.com.
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Budget quotidien

Moins de 70 $US

[image: redarr] Lit en dortoir : 18 $US

[image: redarr] Comida corriente (formule ; 7 $US), marchés et stands de rue

[image: redarr] Déplacements en bus, excursions en indépendant à la plage et randonnées aux cascades

70-150 $US

[image: redarr] Chambre double dans un hôtel de catégorie moyenne : 60-130 $US

[image: redarr] Quelques restaurants, activités (location de matériel de snorkeling ou cours de surf) et vols régionaux

[image: redarr] Location de voiture : 50 $US/jour

Plus de 150 $US

[image: redarr] Chambre double en hôtel haut de gamme, complexe hôtelier ou lodge : à partir de 130 $US

[image: redarr] Repas dans un restaurant huppé : 50 $US

[image: redarr] Circuit avec guides naturalistes bilingues

[image: redarr] Vols intérieurs et location de 4×4
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Heures d’ouverture

Les horaires varient suivant la période de l’année. Ceux que nous indiquons valent pour la haute saison :

Administrations 8h-16h lun-ven

Banques 8h-15h lun-ven, 9h-12h sam

Bars et clubs Bars à partir de 21h ; clubs 23h-3h ou 4h

Bureaux 8h-12h et 13h30-17h lun-ven

Centres commerciaux et boutiques 10h-21h ou 22h

Restaurants 7h-10h, 12h-15h et 18h-22h (plus tard dans la capitale) ; souvent fermé dim

Supermarchés 8h-21h ; parfois ouverts 24h/24
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Arriver au Panamá

Aeropuerto Internacional de Tocumen La plupart des vols internationaux atterrissent à cet aéroport de Panamá. Réservez un taxi (à partir de 30 $US ; 40 min pour le centre-ville) au guichet des transports. En journée, des bus locaux (1,25 $US) partent toutes les 15 minutes pour le Terminal Nacional de Transporte de Albrook, grande gare routière près de l’aéroport régional d’Albrook (une heure), et d’autres destinations.

Aeropuerto Internacional Panamá Pacífico La compagnie Viva Air Colombia utilise ce petit aéroport à 12 km au sud-ouest de la ville de Panamá. Comptez environ 6 $US en taxi.

Aeropuerto Enrique Malek (David). Cet aéroport assure la liaison avec San José (Costa Rica). Il se trouve à environ 5 km de la ville (5 $US en taxi).
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Comment circuler

Comme la plupart des Panaméens utilisent les transports publics, les prix sont raisonnables et les correspondances fréquentes.

Avion Des vols intérieurs assurent la liaison entre l’aéroport d’Albrook (Panamá) et différentes destinations régionales.

Bus La plupart des villes ont une gare routière, d’où partent des bus régionaux fréquents, avec des correspondances pour Panamá et souvent pour le Costa Rica.

Voiture La location est coûteuse mais les routes généralement en bon état. La signalisation laisse parfois à désirer, notamment dans la capitale et dans plusieurs zones rurales.

Pour plus d’informations sur comment circuler [image: bigbluearr]
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Pour un premier séjour

Pour plus d’informations, consultez le Carnet pratique
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Avant de partir

[image: redarr] Vérifiez la validité de votre passeport.

[image: redarr] Renseignez-vous sur les modalités de visa et consultez les conseils aux voyageurs des sites officiels.

[image: redarr] Vérifiez que vous êtes bien assuré pour le voyage et, le cas échéant, pour la location de voiture. Parfois votre carte de crédit peut assurer cette dernière.

[image: redarr] Vérifiez que vos vaccins sont à jour.

[image: redarr] Prévenez votre banque que vous partez à l’étranger.

[image: redarr] Vérifiez les restrictions de bagages.

À emporter

[image: redarr] Passeport

[image: redarr] Guide de conversation ou appli-dictionnaire

[image: redarr] Maillot de bain

[image: redarr] Appareil photo et chargeur

[image: redarr] Tongs

[image: redarr] Écran solaire

[image: redarr] Poncho ou imperméable

[image: redarr] Jumelles

[image: redarr] Répulsif anti-insectes puissant à base de DEET

[image: redarr] Gourde

[image: redarr] Permis de conduire si vous comptez louer une voiture

[image: redarr] Lampe de poche ou frontale

[image: redarr] Carte GPS hors-ligne




Nos conseils

[image: redarr] Si vous hélez un taxi devant un hôtel chic, vous risquez de payer un tarif “touriste”. Les taxis n’ont pas de compteur ; en vous déplaçant de quelques mètres, vous paierez moins cher.

[image: redarr] Loin des villes, certains hébergements respectables semblent ne pas maîtriser l’usage des e-mails et des sites Internet. Ne vous offusquez pas si vous réservez par e-mail et que l’on ne vous répond pas. Si vous parlez espagnol (même mal), mieux vaut téléphoner.

[image: redarr] Les Panaméens entendent souvent les étrangers critiquer les travers locaux – les chauffeurs qui ne mettent pas leur clignotant, la foule incapable de se mettre en file indienne… Demandez plutôt pourquoi les choses se passent ainsi : vous déclencherez à coup sûr une conversation animée.
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Comment s’habiller

Les habitants ne portent pas de shorts, sauf à la plage. Apportez des pantalons légers ou des jupes et des chemises ou hauts à manches courtes. Une tenue formelle est de mise dans certains établissements de la capitale (chemise habillée, pantalon, robe, chaussures de ville ou sandales). Prévoyez un pull léger, car l’air conditionné est parfois trop fort au restaurant et dans le bus. Dans les hautes terres, il vous faudra une polaire et une veste imperméable légère. Pour la randonnée, manches longues et pantalons (à séchage rapide) permettent d’échapper aux insectes.
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Où se loger

Réservez votre hébergement 2 à 6 mois à l’avance durant la Semana Santa (Semaine sainte), les fêtes de novembre et la semaine entre Noël et le Nouvel An. En haute saison, la réservation est impérative dans la plupart des hébergements.
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Argent

Le Panamá utilise le dollar américain. Le nom officiel de la devise est le balboa, mais les billets sont identiques. Les gens utilisent indifféremment les termes dólar et balboa.


Les pièces panaméennes sont de même valeur et de mêmes dimensions que les cents de dollars, et faites du même métal. Elles sont interchangeables. Il existe des pièces de 1, 5, 10, 25 et 50 centavos – 100 centavos = un balboa (dollar).

La plupart des commerces refusent de faire de la monnaie sur les billets de 50 et 100 $US.
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Marchandage

Le marchandage est toléré mais peu répandu sur les marchés et les stands de rue. Renseignez-vous au préalable sur les prix pratiqués, en particulier pour l’artisanat, et sur ce qui fait la qualité du produit. Plutôt que d’entamer d’intenses négociations, demandez un descuento (une remise).
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Pourboire

Restaurants Un pourboire de 10% est attendu. Vérifiez sur la note s’il est inclus.

Taxis Le pourboire n’est pas obligatoire, mais vous pouvez arrondir d’un ou deux dollars, surtout la nuit.

Guides Comptez entre 7 et 10 $US par personne pour les excursions d’une journée ; montrez-vous généreux avec les guides naturalistes.
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Étiquette

Demander de l’aide Dites discúlpame pour attirer l’attention de quelqu’un, et perdón pour “excusez-moi”.

Espace vital Vous vous sentirez peut-être un peu envahi. La notion d’espace personnel est plus réduite qu’en Europe ou en Amérique du Nord.
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Molas gunas à vendre



Visite des communautés autochtones Demandez la permission avant de photographier les gens, surtout les enfants. Portez une tenue discrète. Vous pouvez marchander le prix de l’artisanat, mais pas celui de l’hébergement et de la nourriture. Si vous voulez offrir un cadeau aux enfants, préférez les objets utiles (stylos, papier, cahiers, jeux, livres) aux bonbons.

Surf Les surfeurs débutants doivent éviter les drop-in (c’est-à-dire éviter de “voler” la vague des surfeurs expérimentés) et faire attention aux baigneurs présents sur leur trajectoire.
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Langue

Parler un peu espagnol (Cliquez ici) est non seulement courtois, mais souvent essentiel, surtout en zone rurale, pour s’adresser aux gardes forestiers et aux vendeurs sur les marchés locaux. Si vous parlez mieux l’anglais, sachez qu’il est plus parlé qu’ailleurs en Amérique latine. L’occupation américaine a marqué le pays et beaucoup de Panaméens ont vécu à l’étranger ou ont de la famille aux États-Unis. Certains restaurants proposent des menus en anglais et la plupart des guides sont anglophones.
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Quoi de neuf ?

Gratuité des parcs nationaux

Les parcs nationaux du Panamá sont désormais gratuits, à l’exception du Parque Nacional Coiba.

Métro de Panamá

Le premier métro d’Amérique centrale (Cliquez ici) permet de se déplacer efficacement dans la capitale. Le réseau devrait prochainement desservir les banlieues et l’aéroport international de Tocumen.

Agrandissement de l’aéroport international de Tocumen

Les travaux d’agrandissement du plus grand aéroport du Panamá(Cliquez ici) ont coûté 800 millions de dollars et seront achevés courant 2019. Le pays verra ainsi son importance renforcée en tant que carrefour de transit pour toute l’Amérique centrale.

Haute cuisine à prix doux dans la capitale

Les meilleurs chefs panaméens servent désormais leurs délicieuses créations dans des établissements plus abordables. Essayez le Lo Que Hay de José Carles (Cliquez ici) et le Botanica de Mario Castrellon (Cliquez ici).

Centro de convenciones Amador

Inauguré fin 2018 sur l’Avenida Amador, ce centre des congrès ultramoderne accueille expositions et salons internationaux.

Visite du Pape François

La visite du pape en janvier 2019 pour les Journées mondiales de la jeunesse a rassemblé 700 000 fidèles dans la capitale, devenue pendant quelques jours le point de mire des catholiques du monde entier.

Développement des routes

Les automobilistes roulent désormais de David à Santiago sur une route panaméricaine bien lisse, tandis que le nouveau Puente del Atlántico, en cours d’achèvement, permettra d’enjamber le célèbre canal près de Cólon.

Dortoirs royaux

À la sortie de Boquete, le Bambuda Castle est un château des temps modernes abritant une auberge de jeunesse, au milieu des plantations de café.

Coiba autrement

Pour rejoindre le Parque Nacional Coiba, les plongeurs peuvent désormais s’adresser à Dive Base Coiba, prestataire éco-responsable basé dans le village de Pixvae : la durée du trajet en bateau est ainsi divisée par deux.

Casco Viejo noctambule

À mesure que l’immobilier grimpe dans le quartier le plus tendance de la capitale, les clubs migrent vers la périphérie, tels The Stranger’s Club et Casa Jaguar, qui comptent parmi les “hot spots” du moment.

W Hotel Panama City

Inauguré en 2018, ce gratte-ciel aux lignes élégantes (Cliquez ici) arbore un design ultramoderne et ludique, qui intègre notamment des conteneurs maritimes colorés évoquant le canal de Panamá.

Pour plus de recommandations et d’adresses, consultez lonelyplanet.fr [image: ]
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Envie de…



Plages

Vie nocturne

Escapades romantiques

Surf

Faune sauvage

Escapades loin des sentiers battus

Plein air




Plages

Guna Yala De minuscules îlots de rêve entourés d’eaux turquoise.

Golfo de Chiriquí Des îles peuplées de singes et de tortues nicheuses, et de nombreuses plages isolées dans ce parc national marin.

Farallón À proximité de la capitale, cette large plage de sable blanc invite à la promenade.
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Vie nocturne

Casco Viejo La vieille ville de Panamá est l’endroit idéal pour écumer cafés branchés, microbrasseries, salles de concert et bars à vin.

Bocas del Toro Les balançoires sur l’eau de l’Aqua Lounge et la fiesta débridée au bar La Iguana séduisent les fêtards.

Tántalo Bar Somptueux cocktails exotiques sur le toit-terrasse de ce bar d’hôtel – pour plus de piment, réservez la suite aux fresques “SM” signées par l’artiste Gladys Turner.

Boquete Expatriés et locaux trouvent réconfort et bonnes cervezas à la Boquete Brewing Company.
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Escapades romantiques

Los Quetzales Ecolodge Cabinas avec cheminée perdues dans la canopée, bon air de la montagne et bourdonnement des colibris.

Chambres d’hôtes du Casco Viejo On saura vous choyer dans ces hébergements de charme nichés dans le quartier historique de Panamá.

Archipiélago de Bocas del Toro Les écolodges reculés et les huttes de plage des complexes balnéaires vous feront oublier le reste du monde.

Villa Távida Lodge Villas de luxe perchées sur les hauteurs, entourées d’une cascade, de jardins et de sommets embrumés.

Art Lodge Une retraite des plus romantiques sur la lointaine Isla Gobernadora, dans le Pacifique.
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Surf

Santa Catalina Des vagues mondialement réputées et des auberges de jeunesse aux premières loges.

Playa Venao Plages volcaniques de sable noir et vagues constantes pour tous les niveaux.

Playa Bluff De puissantes vagues tubulaires déferlent sur cette plage sauvage ; évitez la période de nidification des tortues, de mai à septembre.

Playa El Palmar Pour un week-end loin de la capitale, avec pour camp de base deux écoles de surf et une plage de sable blanc.
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Faune sauvage

Isla Barro Colorado Cette forêt tropicale est un incontournable pour les amoureux de la nature.

Parque Nacional Coiba La faune extraordinaire de ce parc permet de plonger avec un requin-baleine et d’observer aras rouges et singes hurleurs.

San San Pond Sak Des paresseux, des loutres de rivière et quelques lamantins peuplent cette zone humide méconnue des Caraïbes, proche de Changuinola.

Isla Bastimentos En juillet et août, les tortues – vertes, caouannes, imbriquées et luths – viennent pondre sur la rive nord de cette île.

Parque Nacional Darién Une faune mystérieuse peuple ce parc luxuriant, loin de toute civilisation.


Parque Natural Metropolitano Un pan de forêt tropicale en plein cœur de la capitale. Ne soyez pas effrayé par les singes titis sur le sentier  !
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Escapades loin des sentiers battus

Soposo Rainforest Adventures Écartez-vous des itinéraires touristiques pour dormir dans des huttes sur pilotis et explorer des villages nasos reculés.

Santa Fé Cette modeste ville de montagne est entourée de bassins naturels et de cascades géantes.

Darién Obtenez un permis puis bravez contrôles et contretemps pour gagner ce fief lointain de  la culture indigène et observer des animaux exotiques.

Isla Gobernadora Peuplée d’autochtones et d’artistes continentaux, cette île méconnue reste ignorée de la foule.

Sunset Coast Dans ce paradis du surf peu urbanisé, la nature préservée impressionne par sa beauté.
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Plein air

Grotte des chauves-souris Nívida Une grotte des Caraïbes peuplée de chauves-souris et parfaite pour une baignade souterraine.

Parque Internacional La Amistad Randonnez dans la nature sauvage de ce parc accessible via les hautes terres ou la côte caraïbe.

Volcán Barú Affrontez une ascension rude et abrupte dans la brume et la boue pour embrasser d’un seul regard l’Atlantique et le Pacifique.

Jungle Treks Le meilleur guide naturaliste du Panamá vous mènera de la forêt au littoral sauvage.
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Serpent liane, Isla Barro Colorado
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Comarca de Guna Yala
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Mois par mois



Janvier

Mars

Mai

Juillet

Août

Septembre

Octobre

Novembre






LE TOP 5

Panama Jazz Festival, janvier

Carnaval, février-mars

Festival de Diablos y Congos, février-mars

Festival de Nogagope, octobre




Janvier

Cœur de la saison sèche et pic de la saison touristique, c’est la période idéale pour le kitesurf et la baignade dans les eaux chaudes de la côte pacifique, où le vent est aussi de la partie.

[image: ] Panama Jazz Festival

Ce festival d’une semaine est l’un des grands événements artistiques de la ville de Panamá. Il attire des vedettes internationales du jazz, du blues, de la salsa et d’autres genres musicaux. Les événements en plein air ont lieu dans toute la ville et sont généralement gratuits.

[image: ] Fiesta del Mar

Fin janvier, sur la minuscule Isla Taboga, accessible en bateau depuis la ville de Panamá, cette nouvelle fête redonne vie à la culture insulaire le temps d’un week-end mêlant calypso, danse et événements culinaires.
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Mars

C’est le bon moment pour surfer, côté Pacifique comme côté Caraïbes. La haute saison touche à sa fin. Plusieurs fêtes religieuses ont lieu en février et mars.

[image: ] Carnaval

Les quatre jours précédant le mercredi des Cendres, la capitale et la Península de Azuero sont en effervescence. Pendant cette période où tout est permis se succèdent parades, batailles d’eau, événements costumés et concerts jusqu’au petit matin (Cliquez ici).

[image: ] Festival de Diablos y Congos

Tous les deux ans, deux semaines après le Carnaval, les Congos célèbrent la rébellion de leurs ancêtres esclaves par des danses entraînantes avec masques et costumes somptueux. Les participants endossent le rôle d’esclaves en fuite et capturent les passants (Cliquez ici).

[image: ] Semana Santa

Pendant la semaine précédant Pâques, le pays accueille de nombreuses manifestations, notamment une reconstitution de la Passion du Christ. Le Vendredi saint, des processions religieuses ont lieu à travers tout le Panamá.
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Mai

Des averses sporadiques et rafraîchissantes rendent en général le temps agréable dans tout le pays. Sur la côte caraïbe débute la période de nidification des tortues luths et des tortues vertes, qui va durer cinq ou six mois.

[image: ] Fiesta de Corpus Christi

Quarante jours après Pâques, à La Villa de Los Santos, cette fête religieuse s’accompagne de festivités colorées. Des danseurs masqués et costumés incarnant des anges, des démons, des diablotins et d’autres créatures exécutent danses et acrobaties. En mai ou juin.
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Juillet

C’est le milieu de la saison des pluies, mais le temps reste relativement sec sur la côte caraïbe. Comme c’est également la basse saison touristique, les hôtels proposent des tarifs plus intéressants.

[image: ] Nuestra Señora del Carmen

La fête de la sainte patronne de l’Isla Taboga, le 16 juillet, commence par une procession de la Vierge, suivie de spectacles de cracheurs de feu, de jeux et de danses.

[image: ] Virgen del Carmen

Le 16 juillet, la côte de Veraguas fête la Vierge du Carmen. Des bateaux décorés naviguent au large des îles et de Santa Catalina, tandis que chants et incantations demandent la protection des bateaux de pêche.

[image: ] Fiesta de Santa Librada

La fête de la sainte patronne de Las Tablas, qui comprend le Festival de la pollera, est célébrée le 19 juillet. Les festivités durent quatre jours, avec de grandes fêtes de rue, des messes solennelles et des processions dans la Península de Azuero.
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Août

Des baleines à bosse viennent se reproduire dans l’Archipiélago de Las Perlas. À la mi-août, la ville de Panamá commémore sa fondation en 1519. La saison des pluies se poursuit.

[image: ] Festival del Manito Ocueño

Cette fête folklorique mêlant musiques et danses traditionnelles est l’une des plus belles du Panamá. Organisée la troisième semaine d’août dans le village d’Ocú, elle dure trois jours et a pour point d’orgue un mariage à la mode rurale.
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Festivités du Día de Independencia
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Danseurs masqués, Fiesta de Corpus Christi
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Septembre

La pluie se calme un peu, en particulier dans la capitale. C’est encore la basse saison, mais c’est une bonne période pour explorer le pays sans avoir à réserver.

[image: ] Feria de la Mejorana

Fin septembre, la plus grande fête folklorique du Panamá attire les musiciens et danseurs traditionnels de tout le pays. Ils affluent vers le village de Guararé, dans la Península de Azuero. La fête s’accompagne de défilés de chars à bœufs et de cocktails à base de seco (alcool de canne à sucre).
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Octobre

La tradition du Día de la Raza (“jour de la race”, ou jour de Colomb), célébré le 12 octobre, est controversée. Quoi qu’il en soit, les fanfares de lycéens s’en donnent alors à cœur joie. Des fêtes d’une grande diversité ont lieu partout dans le pays et méritent le détour.

[image: ] Festival de Nogagope

Du 10 au 12 octobre, les Guna convergent vers l’Isla Tigre pour trois jours de danses traditionnelles endiablées. Le spectacle est saisissant et authentique. Une foire se tient les quatre jours suivants, avec des expositions artistiques et des courses de canoë (Cliquez ici).

[image: ] Festival del Cristo Negro

Le 21 octobre, des milliers de gens rendent hommage au Christ Noir de Portobelo. Beaucoup de pèlerins arrivent à pied de la capitale pour honorer ce faiseur de miracles. Après une procession nocturne, on danse et on boit jusque tard dans la nuit.

[image: ] Toro Guapo

Le “Joli Taureau”, l’une des plus belles fêtes du pays, a lieu dans la ville d’Antón (Coclé) pendant trois jours, la deuxième semaine d’octobre.
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Novembre

Évitez les voyages d’affaires au Panamá en novembre et décembre : la vie du pays semble s’arrêter lors des jours fériés célébrant l’Indépendance en novembre, auxquels succèdent les vacances de Noël. La ville de Panamá se vide et les plages se remplissent.

[image: ] Día de Independencia

Le Panamá s’est émancipé de l’Espagne un 28 novembre, date à laquelle on fête l’indépendance dans tout le pays. Les Panaméens se rendent à la plage et arrosent dignement cet événement historique. Réservez très tôt votre hébergement.
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Préparer son voyage

Itinéraires



L’essentiel du Panamá

Côte pacifique et hautes terres

D’une côte à l’autre
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[image: ] L’essentiel du Panamá

Pour un bon aperçu du pays, commencez par sa trépidante capitale. Explorez ses vestiges coloniaux et ses sites d’intérêt, notamment le célèbre canal de Panamá, et aventurez-vous dans la forêt tropicale. Il sera temps ensuite de vous offrir une escapade relaxante sur la côte caraïbe.

Absorbez tout d’abord l’énergie de la ville de Panamá. Admirez les vestiges de Panamá Viejo, la première colonie espagnole du Pacifique. Longez à vélo la Cinta Costera (“ceinture côtière”) jusqu’à Casco Viejo, riche en restaurants branchés, bars avec toit-terrasse, galeries d’art et églises du XVIIIe siècle.

Faites une excursion aux écluses de Miraflores pour voir les énormes bateaux en transit sur le canal. Randonnez dans la forêt tropicale du Parque Nacional Soberanía tout proche. Peuplé d’animaux, le lieu est idéal pour observer les oiseaux. Sinon, glissez en kayak sur le Lago Gatún parmi les singes hurleurs et les crocodiles se chauffant au soleil.

Depuis la capitale, envolez-vous pour la ville de Bocas del Toro pour quatre jours de détente et de snorkeling sur la côte caraïbe au milieu des récifs coralliens multicolores. Explorez l’Isla Colón à vélo et faites la tournée des bars dans l’insolite ville de Bocas.

Voguez vers les complexes balnéaires idylliques de l’Isla Bastimentos, suivez un circuit dédié au chocolat dans la région de Bocas del Toro, ou visitez des villages indigènes sur d’autres îles grâce au tourisme communautaire.

Reprenez enfin un vol pour la capitale.
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Panamá Viejo
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Cabosses, province de Bocas del Toro
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[image: ] Côte pacifique et hautes terres

Que vous voyagiez en bus ou en voiture, empruntez la route panaméricaine (appelée ici l’Interamericana), qui longe tantôt de belles plages, tantôt des forêts de nuages.

Après quelques jours dans la ville de Panamá, prenez la route panaméricaine vers l’ouest et explorez les plages de la côte pacifique. Séjournez au Mamallena Ecolodge, dans la fraîcheur de contreforts bien dessinés. Arrêtez-vous ensuite à El Valle, un refuge montagnard entouré de forêts de nuages et de sommets verdoyants. Regagnez la panaméricaine en faisant halte pour visiter les curiosités de la province de Coclé situées aux abords de la route, puis faites un détour jusqu’à Santa Fé.

Pour une parenthèse de surf, redescendez vers la route panaméricaine et faites un détour jusqu’à Santa Catalina. Goûtez l’atmosphère détendue des restaurants au toit de chaume et joignez-vous aux surfeurs. Santa Catalina est aussi le point de départ pour le Parque Nacional Coiba, une île lointaine et préservée, intégrée à un grand parc marin. Les possibilités de snorkeling, de plongée et de randonnée y sont excellentes ; malgré des infrastructures rudimentaires, l’endroit mérite d’y passer quelques jours.

Traversez David pour rejoindre la populaire ville de montagne de Boquete, dans le Chiriquí. Randonnez, restez à l’affût du quetzal resplendissant, faites du rafting ou un circuit dans la canopée, et savourez le café des plantations locales.

Si vous êtes motorisé, empruntez la route goudronnée pour Volcán, qui constitue un raccourci pittoresque. Sinon, prenez le bus pour Cerro Punta, via David. Reposez-vous dans un joli chalet dans la forêt tropicale, avant de vous attaquer au Sendero Los Quetzales, splendide sentier qui traverse une forêt de nuages à la faune variée. Si vous voyagez en bus, vous pourrez en profiter pour retourner à Boquete en randonnant. Et si l’aventure vous appelle, poussez depuis Cerro Punta jusqu’au Parque Internacional La Amistad. Prenez-y un guide car, côté Panamá, le parc reste quasiment vierge de toute installation et largement inexploré.

Pour gagner du temps au retour, vous pourrez prendre un vol depuis David pour la ville de Panamá.
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Tortue imbriquée, Parque Nacional Coiba
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Ceviche
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[image: ] D’une côte à l’autre

Si vous souhaitez sortir des sentiers battus, cet itinéraire maritime vous fera découvrir d’abord la Península de Azuero, peu touristique, sur la côte pacifique. Vous explorerez ensuite le cœur afro-caribéen du pays, avant d’atteindre les confins de Guna Yala, et peut-être même de la Colombie.

Quittez la ville de Panamá à bord du train de luxe qui emprunte les voies du chemin de fer historique du canal de Panamá. Traversez la Zone du canal jusqu’à Colón pour admirer le Fuerte San Lorenzo, classé au patrimoine mondial. Profitez-en pour découvrir le Centre d’accueil des visiteurs d’Agua Clara, qui informe sur les travaux d’élargissement du canal. Rendez-vous ensuite à Portobelo pour y explorer les forteresses espagnoles du XVIe siècle, puis gagnez en bateau des îles désertes, faites de la plongée ou assistez à un  festival.

Retournez à Panamá et prenez le bus pour la Península de Azuero. Des festivals traditionnels envahissent parfois les rues de ses villages coloniaux. Sinon, visitez les ateliers où les artisans locaux confectionnent chapeaux, robes en dentelle et masques de diablo colorés. À Pedasí, vous pourrez goûter une tranquille atmosphère de village et profiter de la plage. Poursuivez votre chemin jusqu’à la lointaine Playa Venao, jolie baie en demi-lune, pour rencontrer d’autres voyageurs et profiter des vagues sans l’inconvénient de la foule. En période d’éclosion des tortues, le pèlerinage à l’Isla Cañas vaut le détour.

Regagnez la capitale et prenez un 4×4 ou un vol pour la région de Guna Yala et son chapelet d’îles sauvages (plus de 300 !) administrées par les Guna. On peut loger dans des huttes au toit de chaume – des plus rudimentaires aux plus confortables – sur certaines de ces îles. Les sorties de snorkeling dans les récifs et les épaves des Cayos Holandeses sont inoubliables, tout comme la rencontre avec les habitants des communautés insulaires. De là, vous pouvez aussi envisager un tour en bateau de trois ou quatre jours en Colombie.

Sinon, rentrez à Panamá et visitez le BioMuseo, musée d’envergure internationale, avant de passer une soirée animée dans le typique Casco Viejo.
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BioMuseo, ville de Panamá
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Fortifications près de Portobelo
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Plan rapproché sur les pages suivantes




[image: ]




[image: ]



Retour au début du chapitre





Préparer son voyage

Sports et activités



Circuits en bateau

Randonnée

Observation de la faune

Plongée et snorkeling

Surf

Sports d’eaux vives

Pêche

Vélo




Le Panamá séduit par ses nombreuses activités de plein air. Sa faune variée comprend entre autres des singes, des baleines et des tortues. Naviguez en pirogue dans la forêt tropicale, faites du snorkeling dans les récifs, randonnez à travers les forêts de nuages ou surfez sur les vagues du Pacifique. Tout cela arrosé de café des hauts plateaux pour reprendre des forces !



Les meilleures activités

Surf

La plage de Santa Catalina a pour atouts une ambiance décontractée, un accès aisé au Parque Nacional Coiba et des vagues de réputation mondiale.

Randonnée

Le Sendero Los Quetzales est un bel itinéraire de 8 km s’étendant entre Cerro Punta et Boquete, dans la province du Chiriquí.

Pêche sportive

À Bahía Piña, toutes les chances sont de votre côté pour une prise record.

Plongée

Le Parque Nacional Coiba abrite une faune marine extraordinaire, et vous observerez peut-être des requins-marteaux et des requins-baleines.

Observation de la faune

Plus de 500 espèces d’oiseaux ont été répertoriées le long du Camino del Oleoducto (Pipeline Road), dans le Parque Nacional Soberanía. À admirer tout en marchant.

Rafting en eaux vives

De mai à décembre, les eaux vives du Río Chiriquí défient les aventuriers.




Circuits en bateau

Sur les cours d’eau

Pour apprécier le canal de Panamá, l’idéal est un transit partiel via les écluses de Miraflores, point d’orgue de tout voyage dans le pays. Autre excellente option : l’observation de la faune en kayak sur le Lago Gatún. Dans le Darién, des circuits remontent le Río Mogué jusqu’à un village emberá. Dans le Parque Internacional La Amistad, autour de Wekso, vous pourrez découvrir des villages indigènes en remontant le cours d’eau sur une pirogue à moteur.

Sur l’océan

Long de 226 km, l’Archipiélago de San Blás ravira les amoureux de la mer. Cette région autonome gérée par le peuple guna comprend des centaines d’îles bordées de cocotiers et d’îlots entourés d’eaux turquoise. Vous pourrez sillonner ces îles en indépendant sur de petits bateaux, ou embarquer sur un voilier pour pousser jusqu’en Colombie.
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Randonnée

Le Panamá présente des zones géographiques très variées : forêts feuillues tropicales sèches, forêts tropicales humides, forêts de nuages de montagne et hauts sommets tourmentés.


Le Parque Nacional Soberanía, qui commence sur les berges du canal, près de la capitale, englobe une section du Sendero Las Cruces, un sentier historique. Au cœur de la ville de Panamá, le Parque Natural Metropolitano permet des randonnées courtes mais intéressantes, dans une forêt tropicale luxuriante.

Parmi les destinations de montagne populaires se distinguent Boquete, El Valle (nichée dans le volcan éteint, aujourd’hui appelé Valle de Antón) et Santa Fé, entourée de rivières, de cascades et de forêts de nuages. Ces trois localités permettent de randonner dans un cadre de montagne préservé.

La province du Chiriquí peut se prévaloir de deux sites très célèbres : le Volcán Barú et le Sendero Los Quetzales, dans le Parque Nacional Volcán Barú. Los Quetzales est plus pittoresque par mauvais temps, et l’ascension du Barú (le plus haut sommet panaméen) se termine, par temps clair, par une vue sur les deux océans.

Dans le Parque Internacional La Amistad, le secteur reculé de Las Nubes attire les amateurs de solitude. Avec ses chemins accessibles uniquement en compagnie d’un guide, c’est l’un des endroits les plus sauvages d’Amérique centrale.
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Observation de la faune

Les forêts humides tropicales requièrent, pour observer la faune, patience et discrétion – ainsi qu’un peu de chance. Vous ne rencontrerez probablement pas de grands prédateurs comme le jaguar ou le puma, mais apercevrez sûrement des primates et des petits mammifères. Les parcs nationaux de La Amistad, du Volcán Barú et du Darién sont parmi les plus propices à cette activité. Plus près de la ville de Panamá, le Parque Natural Metropolitano et le Parque Nacional Soberanía sont faciles d’accès et intéressants.

À ne pas manquer

Ce pays petit et étroit possède les forêts tropicales les plus faciles d’accès au monde. Pour tirer le meilleur parti de vos sorties d’observation, choisissez un bon guide. Voici une sélection des plus belles espèces à admirer :



LE TRANSPANAMA TRAIL

Ce long circuit de randonnée (www.thetranspanamatrail.com) s’étend de la frontière costaricaine à la frontière colombienne, en passant à proximité de la ville de Panamá. On peut se contenter d’en effectuer un tronçon pour découvrir en trois ou quatre jours les paysages accidentés du pays. Plus de renseignements sur le site Internet (pistes GPS à télécharger gratuitement, et guide papier disponible courant 2019).




Paresseux bidactyles et tridactyles Ces mammifères anciens, endémiques des forêts néotropicales, sont apparus quand l’Amérique du Sud était encore isolée. Suspendus à une branche en hauteur, ils sont difficiles à repérer. Ils passent 16 heures par jour à dormir ou à digérer, immobiles.

Singes hurleurs à manteau Saluant le lever et le coucher du soleil par des appels retentissant sur des kilomètres, les hurleurs ont du coffre. Leur agitation annonce souvent une tempête.

Jaguars Plus grand félin des Amériques, le jaguar est particulièrement rare et insaisissable, bien que ses nombreuses traces, plus ou moins fraîches, trahissent sa présence.

Perroquets Le Panamá en réunit plus de 20 espèces, dont 5 aras. Les grands aras se reconnaissent à leur immense bec entouré d’un plumage peu fourni et leur longue queue fuselée.

Toucans Ces oiseaux sont facilement repérables à leur impressionnant bec multicolore, un puissant outil criblé de cavités de ventilation, en réalité assez léger. Leurs mandibules supérieures, équipées de serres, leur permettent d’agripper des fruits glissants et d’intimider les autres oiseaux.

Observation des oiseaux

Le Panamá comptant plus de 900 espèces d’oiseaux, il suffit de s’équiper de bonnes jumelles et de se lancer sur les chemins pour en repérer. Le Camino del Oleoducto (Pipeline Road), dans le Parque Nacional Soberanía, et le Burbayar Lodge, dans la province de Panamá, sont deux sites réputés. La Panama Audubon Society, basée dans la capitale, organise un recensement des oiseaux chaque année à Noël sur le Camino del Oleoducto, et propose des expéditions ornithologiques dans tout le pays.



PRATIQUEZ UNE PLONGÉE RESPONSABLE

[image: ] Ne jetez jamais l’ancre sur un récif et faites bien attention à ne pas accoster sur du corail.

[image: ] Évitez de toucher ou de piétiner des organismes marins. Effleurer les polypes peut suffire à les endommager. En cas de besoin, ne vous appuyez que sur des roches nues ou des coraux morts.

[image: ] Soyez attentif à vos palmes. Le remous qu’elles provoquent peut abîmer certains organismes délicats, et le sable qu’elles soulèvent peut en étouffer d’autres.

[image: ] Ne vous attardez pas dans les grottes sous-marines, car les bulles d’air peuvent nuire aux êtres vivants.

[image: ] Abstenez-vous de ramasser ou d’acheter coraux et coquillages. Évitez de piller les sites archéologiques marins.

[image: ] Ne nourrissez pas les poissons, et ne chevauchez jamais les tortues.
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Plongée et snorkeling

Sous la surface des deux grands océans qui le bordent, le Panamá abonde en jardins coralliens, immenses plateaux rocheux, épaves englouties et vie marine variée. Les amateurs de poissons de récif multicolores et d’eaux chaudes privilégieront la mer des Caraïbes, alors que les plongeurs plus expérimentés en quête d’espèces pélagiques imposantes et de sites isolés lui préfèreront le Pacifique. Trois sites majeurs méritent amplement leur réputation pour la plongée : l’Archipiélago de Bocas del Toro, la ville caribéenne de Portobelo, et l’Isla de Coiba, sur la côte pacifique.

Les plongeurs affluent autour des îles de Bocas del Toro, dans la mer des Caraïbes. Il faut néanmoins savoir qu’à la saison des pluies (de mi-avril à mi-décembre), la visibilité sous l’eau est très mauvaise : la vase déversée ici par près de 40 cours d’eau rend la mer trouble et verdâtre.

Près de Portobelo, on dénombre 16 sites de plongée importants, avec des curiosités sous-marines comme un cargo de 34 m, un avion bimoteur C-45, des barrières de corail mou, des récifs et des zones rocheuses.

Le haut lieu de la plongée au Panamá reste l’Isla de Coiba, vedette d’un parc national marin auquel on accède par Santa Catalina. Ici, on guette d’énormes poissons, dont des bancs de requins-marteaux et de requins bordés ou longimanes, ainsi que parfois des requins-tigres ou des requins-baleines.

Les Guna n’autorisent pas les prestataires de plongée à travailler dans la comarca (territoire autonome) de Guna Yala (San Blás), qui abrite des sites exceptionnels de snorkeling.
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Surf

Même si le grand plaisir du surf au Panamá réside dans la découverte de spots méconnus, le pays peut s’enorgueillir de deux spots de niveau mondial, à Santa Catalina et dans l’Archipiélago de Bocas del Toro. Des lieux qui, malgré leur réputation, restent bien moins fréquentés que ceux du Costa Rica voisin.

À Santa Catalina, une vague moyenne mesure 2 m, mais entre février et mars, celles de 4 m ne sont pas rares. Les déferlantes sont particulièrement intéressantes par marée moyenne à haute : on peut alors surfer sur près de 150 m. Du côté Caraïbes, les îles de Bocas del Toro cachent d’excellents spots, très variés, particulièrement de décembre à mars.

Les provinces de Panamá, Veraguas (Playa Morillo), Los Santos, Colón et Chiriquí comptent aussi des lieux où surfer.
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Sports d’eaux vives

Que ce soit en rafting ou en kayak, les cours d’eau du Panamá promettent d’excellentes descentes. Les rapides les plus célèbres sont ceux du Río Chiriquí et du Río Chiriquí Viejo (classe III et plus). Sur les hauts plateaux, la ville de Boquete est la capitale panaméenne de ce type de sports. On pratique par ailleurs le kayak de mer dans les provinces de Bocas del Toro et de Chiriquí.


[image: ]
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Surf dans la province de Bocas del Toro
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Jaguar
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Pêche

Le nom de Panamá, d’origine indigène, signifie “abondance de poisson”, et il est vrai qu’avec 2 988 km de littoral, les lieux de pêche ne manquent pas. Les pêcheurs d’eau douce misent généralement sur la truite et le bar, mais les pêcheurs sportifs aguerris parcourent les mers en quête du tarpon, du voilier et du marlin. En eau douce, on peut pêcher de manière indépendante, notamment sur les hauteurs du Río Chiriquí et du Río Veraguas. Dans la Zone du canal (Lago Gatún et Río Chagres), on pêche le tucunaré.

Pour la pêche en haute mer, le Panamá possède trois secteurs exceptionnels où œuvrent de très bons prestataires : Bahía Piña, l’Archipiélago de Las Perlas et l’Isla de Coiba. C’est à Bahía Piña, dans le Darién, que l’International Game Fish Association enregistre le plus de records du monde. Les pêcheurs séjournent au Tropic Star Lodge. Les eaux qui bordent l’Isla de Coiba recèlent plusieurs espèces recherchées en pêche sportive, dont le thon jaune, le coryphène, le thazard atlantique, la carangue et le poisson-coq. La côte de Veraguas est également riche en poissons.



LES COURANTS D’ARRACHEMENT

Les courants d’arrachement (ou courants de retour) se forment quand l’eau amenée près du rivage par les vagues repart brutalement vers le large via un couloir où la profondeur est plus grande. Ils se composent de 3 éléments : un courant d’alimentation, un cou et une tête. Le courant d’alimentation est un courant rapide, parallèle à la côte, mais pas toujours visible depuis la plage. Lorsqu’il trouve une ouverture, il change de direction et repart vers le large, formant un cou. C’est là que le courant est le plus rapide (jusqu’à 10 km/heure). La tête du courant d’arrachement se situe après les brisants, où le courant se dissipe rapidement.

Si vous êtes pris dans un courant d’arrachement, appelez immédiatement au secours ou faites signe que vous êtes en détresse. Gardez votre énergie et ne luttez pas contre le courant : il s’agit de la principale cause de noyade, car il est presque impossible de rejoindre directement le bord de l’eau. Au contraire, laissez-vous flotter ou faites du surplace jusqu’à dépasser les brisants. Une fois dans la tête du courant, vous pourrez vous en extraire, et vous laisser porter par les vagues jusqu’au rivage. Sinon, tentez de nager dans une direction parallèle à la côte jusqu’à ce que le courant faiblisse.

Les courants d’arrachement se produisent généralement sur des plages où le ressac est violent, mais ils peuvent apparaître n’importe où de manière temporaire, surtout en cas de tempête au large ou par marée basse. On peut parfois les repérer au sable et aux débris qu’ils soulèvent, et qui donnent à l’eau une teinte brunâtre. Guettez aussi les endroits où la surface semble plate : cela indique un courant contraire s’engouffrant dans une dépression dans le sable. En cas de doute, mieux vaut se renseigner sur place à propos de la baignade. La règle d’or : ne vous baignez jamais seul !
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Vélo

Une superficie limitée et des infrastructures modernes font du Panamá un bon endroit pour le cyclisme. Comme pour toute sortie sur de longues distances, vous devrez vous préparer physiquement et psychologiquement aux difficultés de la route. Avant de vous lancer, prenez surtout en compte la météo. La chaleur est un facteur à ne pas négliger : rouler tôt le matin pour se reposer aux heures où il fait le plus chaud est une bonne stratégie. Sous la pluie, le vélo peut aussi s’avérer dangereux. Dans la majorité du pays, il pleut entre mi-avril et mi-décembre, mais la côte caraïbe enregistre des précipitations presque toute l’année. En dehors de la capitale, vous devrez principalement compter sur vous-même, mais ne sous-estimez pas les talents des villageois en matière de mécanique.
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Les régions en un clin d’œil



Ville de Panamá

Province de Panamá

Province de Coclé

Península de Azuero

Province de Veraguas

Province du Chiriquí

Province de Bocas del Toro

Province du Darién

Comarca de Guna Yala (San Blás)

Province de Colón




En plein cœur des Amériques, le Panamá constitue un lien étroit mais essentiel entre l’Amérique centrale et l’Amérique du Sud. Son canal relie l’Atlantique et le Pacifique, favorisant le commerce mondial entre l’Est et l’Ouest. Au siècle dernier, le pays était avant tout renommé pour son célèbre canal, mais, demain, il sera peut-être davantage associé à ses plages immaculées, à ses forêts tropicales luxuriantes et à la vie nocturne de sa capitale. Le pays est assez internationalisé, mais l’exotisme de la forêt tropicale et des pirogues n’est jamais bien loin. Si l’expansion du canal promet développement et richesse, on peut encore, le temps d’une journée, se prendre pour un aventurier sur l’un de ses îlots déserts.

 

[image: ]

Ville de Panamá

Histoire

Cuisine

Vie nocturne

Vestiges du passé

Trésors oubliés par les corsaires et pirates, ruines coloniales du XVIe siècle à Panamá Viejo, rues pavées du Casco Viejo et beaux panoramas depuis la Cinta Costera : une visite s’impose.

Saveurs tropicales

Les chefs panaméens réinventent les ingrédients traditionnels et affinent les parfums des tropiques. Très dynamiques, les restaurants de la capitale reflètent enfin sa diversité culturelle et sa citoyenneté mondiale, avec un choix de plus en plus varié. ¡Buen provecho!

Soirées

Cocktails sur les toits avec vue sur la ville, concerts de salsa et bars à ciel ouvert entre deux édifices coloniaux : la vie nocturne de la capitale est effervescente, audacieuse et branchée. Élégante, aussi, car les habitants de Panamá aiment se mettre sur leur trente et un pour sortir.

(Cliquez ici)
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Province de Panamá

Ouvrages d’art

Forêts tropicales

Escapades insulaires

Canal de Panamá

L’agrandissement récent de cet audacieux raccourci de 80 km traversant l’isthme est une raison supplémentaire de y vous intéresser. Peu de gens savent qu’à l’écart de ses couloirs de navigation, on peut pêcher, faire du kayak et admirer la vie sauvage.

Observation de la faune

Aux abords de la ville de Panamá, des excursions en forêt tropicale offrent de remarquables occasions d’observer la faune. Réservez une visite du Smithsonian Tropical Research Institute, ou plongez-vous dans le calme et la verdure du Parque Nacional Soberanía.

Plages

L’Isla Contadora, île faiblement peuplée et fort agréable pour échapper à la ville, offre des plages irréelles et un littoral désert. Pour moins cher, vous pouvez passer une journée sur les plages de l’Isla Taboga. Des ferries desservent désormais fréquemment ces deux îles.

(Cliquez ici)

 

[image: ]

Retour au début du chapitre

Province de Coclé

Hauts plateaux

Culture

Plages

Prendre de la hauteur

Les recoins perchés de la province de Coclé sont parfaits pour un week-end d’évasion. El Valle est une ville touristique bien établie, avec boutique-hôtels et charmantes promenades près des cascades. Envie d’échappées sauvages ? Ressourcez-vous dans les forêts profondes de la Reserva Privada Távida ou du Parque Nacional Omar Torrijos.

Traditions latines

Coiffé d’un sombrero pintado (chapeau en fibres naturelles emblématique de la région) acheté sur un stand en bord de rue, vous visiterez des usines dévoilant les secrets de fabrication du sucre de canne.

Complexes touristiques

La province de Coclé est célèbre pour ses vastes plages. Avec un aéroport à Río Hato, près de Farallón, et l’apparition de complexes hôteliers, le secteur est prometteur. Farallón et Santa Clara sont parfaits pour partir se relaxer une journée.

(Cliquez ici)
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Península de Azuero

Fêtes

Plages

Tortues

Fêtes populaires

Cette péninsule, considérée comme l’âme du Panamá, vit au rythme de ses fêtes. Villa de Los Santos, Las Tablas et Guararé sont idéales pour prendre du bon temps. La plus grande fête panaméenne, La Mejorana, y a lieu en septembre.

Plages désertes

De plus en plus facile d’accès, la côte accidentée d’Azuero ne sera peut-être plus tranquille très longtemps. Elle reste essentiellement sauvage, surtout vers le sud, au bout de la superbe Sunset Coast, dans la province de Veraguas.

Éclosion au clair de lune

De fin août à novembre, au petit matin, des milliers de tortues olivâtres se rendent sur la lointaine Isla de Cañas pour pondre leurs œufs. Plus tard dans la saison, on peut venir accompagné d’un guide assister au spectacle nocturne saisissant de leur éclosion.

(Cliquez ici)
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Province de Veraguas

Surf

Plongée

Routes de campagne

Dompter les vagues

Santa Catalina concentre des spots de surf impressionnants. Les surfeurs chevronnés se déchaînent sur ses tubes imposants où l’on glisse longtemps, et les débutants profitent du fond sablonneux de la Playa El Estero.

Faune marine

Pur régal pour la plongée et le snorkeling, le Parque Nacional Coiba présente une incroyable biodiversité. Entre requins-baleines et hippocampes, c’est un site hors du commun. Il vaut le détour, surtout si vous y passez la nuit pour prolonger la magie.

Hors des sentiers battus

Des sentiers sinueux mènent aux paysages montagnards et méconnus des hauts plateaux. Le village de Santa Fé est une base idéale pour marcher jusqu’aux cascades, se baigner dans leurs bassins naturels, et faire des descentes en bouée ou de l’équitation dans le Parque Nacional Santa Fé.

(Cliquez ici)
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Province du Chiriquí

Rafting et kayak

Randonnées

Lodges d’altitude

Eaux vives

Les mordus d’adrénaline se rendront à Boquete, car cette ville d’altitude où l’on cultive le café est devenue un centre important pour le rafting et le kayak. On peut pagayer toute l’année sur le Río Chiriquí et le Río Chiriquí Viejo.

Chemins de montagne

L’emblématique Sendero Los Quetzales ondule entre de superbes forêts d’altitude à la poursuite du sublime oiseau. Affrontez le Volcán Barú ou partez de Las Nubes, à 10 km au nord-ouest du village montagneux de Cerro Punta, pour une expédition dans le Parque Internacional La Amistad.

Café avec vue

Incursion du luxe au cœur de la nature, les lodges d’altitude cachés dans les exploitations de café à Boquete, ou dans les forêts de nuages de Cerro Punta et de Buena Vista, sont un lieu de détente absolue. Le confort vous y attend – tout comme les colibris venant voleter sous votre porche.

(Cliquez ici)
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Province de Bocas del Toro

Plages

Surf

Culture

Rivages idylliques

Depuis la ville de Bocas, on peut gagner à vélo ou en bateau-taxi de nombreuses plages paradisiaques bordées de palmiers. Admirez les étoiles de mer sur la bien-nommée Playa de las Estrellas – mais aussi sur la Playa Rana Roja et ses voisines, Playa Primera, Playa Polo et Playa Larga.

Des vagues pour tous

Un peu éclipsée par Santa Catalina, Bocas a pourtant les déferlantes les plus variées du pays, avec de nombreux spots, et particulièrement Old Man’s et Black Rock, sur l’Isla Carenero. Attendez-vous à être ensorcelé par le charme tranquille des Caraïbes.

Tourisme communautaire

L’exploitation chocolatière Oreba, la communauté ngöbe-buglé sur l’Isla San Cristóbal et la terre des Naso vous révèleront les secrets de la culture locale. Chez les Naso, peuple méconnu aux projets écotouristiques remarquables, une véritable aventure vous attend.

(Cliquez ici)
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Province du Darién

Nature

Culture

Pêche

Étendues sauvages

Juste au bout du tronçon panaméen de l’Interamericana (route panaméricaine), le Parque Nacional Darién et sa forêt tropicale peuvent se prévaloir de la plus grande diversité écologique d’Amérique centrale. Guettez jaguars et harpies féroces, et baignez-vous dans des cascades fraîches. Le trajet pour rejoindre le parc est déjà en lui-même toute une aventure.

Culture indigène

Des populations emberás et wounaans isolées habitent depuis des siècles les forêts du Darién, naviguant sur leurs cours d’eau labyrinthiques. À l’occasion d’excursions guidées vers des villages promouvant le tourisme communautaire, on peut apprendre comment survivre dans la jungle.

Pêche sportive

Bahía Piña est la star des destinations de pêche sportive : on y capture de gigantesques marlins et voiliers (espèce proche de l’espadon). Un lodge y accueille les pêcheurs.

(Cliquez ici)
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Comarca de Guna Yala (San Blás)

Îles

Culture

Artisanat

Séjour au paradis

Avec des centaines d’îles enchanteresses et des eaux d’un magnifique turquoise, cette destination est un rêve de voyageur. Sur les îles, les hébergements consistent en de simples cabanes au toit de chaume et au sol sablonneux, équipées de hamacs. Que désirer de plus dans un cadre aussi idyllique ?

Culture guna

La vie des Guna est bien différente de celle des autres Panaméens. Il est intéressant d’engager un guide local, ou même de loger chez l’habitant, pour découvrir leur quotidien, leurs coutumes et leur artisanat. Les fêtes ayant lieu sur les îles de la comarca vous permettront d’approfondir cette immersion.

Molas

Ravissantes et confectionnées avec talent, les molas (tissus colorés aux broderies complexes) sont à la fois l’emblème de la culture guna et les objets d’artisanat les plus prisés du Panamá.

(Cliquez ici)
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Province de Colón

Histoire

Plongée

Culture

Sites essentiels

Anciennes forteresses espagnoles, chemin de fer du Panamá, vue sur l’extension du canal depuis le centre d’accueil des visiteurs d’Agua Clara : l’histoire tumultueuse de Colón est l’une des plus passionnantes du pays. À visiter sur une journée au départ de Panamá. Sinon, passez quelques jours autour de Portobelo.

Trésors engloutis

Ce ne sont pas tout à fait les eaux claires du Pacifique, mais on peut tout de même admirer ici des barrières de corail mou, des récifs au large et des épaves riches d’histoires. Guettez raies aigles, requins-nourrices et requins de récif.

Culture des Caraïbes

La province caribéenne de Colón possède un rythme propre. Pour vous faire une idée de sa culture congo, bien vivante, vous pouvez visiter l’atelier d’artistes de Portobelo, assister à des fêtes animées et bariolées, ou déambuler dans ses forts.

(Cliquez ici)
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Ville de Panamá

880 700 HABITANTS / ALTITUDE : 2 M
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Le top des restaurants

[image: ] Donde José

[image: ] Mercado de Mariscos

[image: ] Lo Que Hay

[image: ] Avatar

[image: ] Super Gourmet

Le top des hébergements
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Pourquoi y aller

Capitale la plus cosmopolite d’Amérique centrale, la ville de Panamá est à la fois une métropole dynamique et le point de départ d’escapades tropicales. Des mondes très différents cohabitent ici. Ouvert sur l’est comme sur l’ouest, le pays constitue un pôle de commerce et d’immigration pour toute l’Amérique centrale. Il en résulte un mélange de tolérance et de dynamisme plus prononcé que chez ses voisins.

Résolument urbaine, la capitale consiste en un chaos d’embouteillages, de chantiers, de casinos et de discothèques chics. Se détachant sur le ciel de cette importante place financière et commerciale, des tours d’acier et de verre se dressent comme à Miami. Par contraste avec cette modernité, la péninsule historique du Casco Viejo est devenue un quartier branché où les ruines de l’époque des pirates sont entourées de boutique-hôtels et de bars avec toit-terrasse.

Et si vous avez envie d’échappées, vous n’aurez pas à aller bien loin, tant sont proches les plages de sable du Pacifique ou des Caraïbes (accessibles en une journée), le superbe canal, et de luxuriantes forêts tropicales peuplées de singes hurleurs, de toucans et de paresseux.

Quand partir

Janvier Au plus fort de la haute saison, le Panama Jazz Festival propose concerts en plein air et événements dans le Casco Viejo, pendant une semaine.

Décembre à mi-mars Haute saison et saison sèche. Plus d’ensoleillement pour dîner en terrasse ou lézarder à la plage. Prix des hôtels élevés, et réservation conseillée.

Avril-novembre Basse saison. Averses occasionnelles, mais la pluie s’arrête en général en octobre. Nombreux jours fériés en novembre, avec des fêtes, des défilés, mais aussi des fermetures – il peut être difficile de réserver un hôtel.
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À ne pas manquer

[image: ] Un spectacle au Teatro Nacional, une salle remarquable du Casco Viejo, nichée entre édifices coloniaux délabrés, églises imposantes et places grandioses.

[image: ] Une plongée dans l’histoire parmi les ruines de Panamá Viejo, la ville d’origine.

[image: ] Une randonnée à travers les 265 ha de forêt tropicale du Parque Natural Metropolitano, à 10 minutes du centre-ville.

[image: ] Un festin de cuisine fusion des tropiques chez Donde José, l’un des restaurants les plus courus de Panamá.

[image: ] Quelques bières artisanales à La Rana Dorada, excellente microbrasserie de la capitale.

[image: ] Une balade à vélo sur la Cinta Costera jusqu’au restaurant Mercado de Mariscos, pour son ceviche bon marché et son poisson ultra frais.





Histoire

La ville de Panamá (Ciudad de Panamá, ou encore Panamá City) fut établie en 1519 par le gouverneur espagnol Pedro Arias Dávila (surnommé Pedrarias), peu après la “découverte” du Pacifique depuis sa côte orientale par le conquistador Vasco Núñez de Balboa. Elle devint rapidement un important siège du pouvoir politique et ecclésiastique, ainsi qu’un centre de commerce très important, mais fut mise à sac et laissée en ruines en 1671 par le terrible corsaire anglais Henry Morgan. Seuls les vestiges de Panamá Viejo témoignent aujourd’hui de son passé.

Trois ans plus tard, la cité fut rebâtie à environ 8 km au sud-ouest, à l’emplacement de l’actuel Casco Viejo. Cette péninsule était plus facile à défendre, et la ville fut entourée d’épais remparts avec deux portes d’accès seulement : la Porta del Mar et la Porta de Tierra. La cité prospéra avec le transit par navires de l’or du Pérou, ensuite acheminé au port caribéen de Portobelo, mais l’axe commercial terrestre espagnol déclina, concurrencé par d’autres voies, et finit par disparaître à la suite de la destruction de Portobelo, en 1746. Le grand incendie de la ville, en 1737, fut un autre coup dur.

En 1821, le Panamá obtint son indépendance de l’Espagne et fut rattaché à la Grande Colombie (qui comprenait la Colombie, l’équateur et le Venezuela). Une dizaine d’années plus tard, cette confédération fut dissolue et le Panamá revint à la Colombie. La ville de Panamá perdit alors de son importance jusqu’à l’achèvement, au début des années 1850, du chemin de fer du Panamá : les chercheurs d’or en route pour la Californie affluèrent alors en ville.

Le 3 novembre 1903, le Panamá déclara son indépendance à l’égard de la Colombie, et la ville de Panamá s’imposa comme capitale. Les Français apportèrent de plus leur style architectural, avant que les états-unis ne prennent le relais, autour du canal. Après l’ouverture du canal en 1914, la ville devint en outre un centre international du commerce et des affaires.

Au XXe siècle, l’invasion nord-américaine de 1989, qui visait à renverser le dictateur Manuel Noriega (un ancien allié des états-Unis), fut une page sombre de l’histoire de la capitale (voir (Cliquez ici). En plus de l’intervention de l’armée, la ville eut à subir des pillages, et les affrontements provoquèrent l’incendie de cuadras résidentielles de Chorrillo.

Après la rétrocession du canal par les États-Unis au Panamá en 1999 (entraînant la fermeture des bases militaires américaines locales), la ville de Panamá est devenue maîtresse de son destin. Elle est aujourd’hui de loin la ville la plus riche d’Amérique centrale. L’affluence des investissements étrangers et l’expansion du canal de Panamá sont de bon augure pour son avenir. Depuis les années 1970, la cité continue de pousser verticalement.



HENRY MORGAN, L’ÉCUMEUR DES MERS CARIBÉENNES

En 1671, le corsaire Henry Morgan ne se contenta pas de piller la colonie de Panamá (aujourd’hui Panamá Viejo). Il y mit le feu, massacra ses habitants, et repartit avec le plus énorme butin jamais amassé dans les Amériques. Ayant ainsi violé un traité de paix anglo-espagnol, il fut arrêté et conduit en Angleterre l’année suivante – pour y être acquitté, car il n’avait prétendument pas connaissance du traité au moment des faits. En 1674, il fut même anobli, avant de repartir en Jamaïque pour y devenir lieutenant-gouverneur… Sa postérité, alimentée par les historiens anglais, désireux de justifier ses cartes, le présente comme un corsaire, mais on se souvient surtout de lui pour ses actes de piraterie abominables.

Les dernières années de sa vie à Port Royal (capitale à l’époque de la Jamaïque, surnommée “Sodome du Nouveau Monde”) sont également entrées dans la légende. Il y dépensa allègrement les richesses pillées à Panamá, avant de mourir le 23 août 1688 dans des circonstances mystérieuses, à l’âge de 53 ans. Celui qui laissait derrière lui une fortune colossale serait décédé des suites de la tuberculose et d’une hydropisie (œdème) – mais la tradition locale veut plutôt que le plus terrible des flibustiers se soit simplement saoûlé jusqu’à ce que mort s’ensuive. Son nom survit d’ailleurs aujourd’hui à travers une marque de rhum épicé.

Les ruines laissées par le capitaine Morgan sont visibles à Panamá Viejo. Visitez aussi l’Iglesia de San José dans le Casco Viejo : son autel doré est le seul objet épargné par l’attaque du corsaire.





Retour au début du chapitre

[image: ] À voir

[image: ] Centre-ville de Panamá

[image: ] Museo de Arte Contemporáneo MUSÉE

(MAC ; carte Cliquez ici ; [image: ]262-8012 ; www.macpanama.org ; Av. de los Mártires, Ancón ; tarif plein/enfant 5/3 $US ; [image: ]10h-17h mar-dim, 10h-20h jeu). Ce magnifique musée privé présente une riche collection d’art panaméen, de remarquables œuvres sur papier d’artistes latino-américains, et des expositions temporaires d’artistes du Panamá ou d’ailleurs.

Museo Afro-Antilleano MUSÉE

(Carte Cliquez ici ; [image: ]501-4130 ; angle Av. Justo Arosemena et C. 24 Este, Ancón ; tarif plein/enfant 1/0,25 $US ; [image: ]9h-16h mar-sam). Le petit musée afro-antillais retrace l’histoire de la communauté caribéenne du pays, et particulièrement de son rôle dans la construction de chemin de fer, puis du canal.

Museo de Ciencias Naturales MUSÉE

(Carte Cliquez ici ; [image: ]renseignements 225-0645 ; Av. Cuba entre C. 29 Este et C. 30 Este, Calidonia ; 1 $US ; [image: ]8h-16h mar-sam). Le musée des Sciences naturelles possède des sections sur la géologie, la paléontologie, l’entomologie et la biologie marine, ainsi que d’impressionnants spécimens naturalisés.

[image: ] Casco Viejo

Après la destruction de l’ancienne cité par Henry Morgan en 1671, les Espagnols s’établirent sur une péninsule rocheuse, à 8 km au sud-ouest, au pied du Cerro Ancón. Ce nouvel emplacement était stratégique : les récifs empêchaient les navires d’approcher à marée basse, tandis que sur terre, un imposant mur d’enceinte protégeait la nouvelle cité – d’où le nom de Casco Viejo (“vieille enceinte”).

Jusqu’en 1904, année où commencèrent les travaux du canal de Panamá, la ville se limitait à l’emplacement de l’actuel Casco Viejo. Croissance démographique et expansion urbaine permirent ensuite à Panamá de s’étendre vers l’est, et l’élite de la ville abandonna peu à peu le Casco Viejo, qui devint rapidement un quartier pauvre et délabré.

Aujourd’hui, les façades décrépites du secteur ont été rénovées et sont redevenues pimpantes. Inscrit au patrimoine mondial de l’Unesco en 2003, ce quartier a acquis une notoriété internationale et est le plus touristique de la ville. Son architecture restaurée donne un aperçu de la splendeur du Casco Viejo d’autrefois. Même si certains promoteurs tentent de limiter les effets de la gentrification en créant un immeuble abordable pour chaque immeuble de luxe construit ici, et en soutenant d’intéressantes initiatives culturelles locales, il est visible que la plupart des anciens habitants du secteur ont été relégués à la périphérie.

L’évolution du Casco Viejo reste problématique : la péninsule est désormais encerclée par la Cinta Costera, une voie périphérique côtière surélevée (8 m au-dessus de l’océan), qui s’étend jusqu’à 200 m au large. Peu respectueux des préoccupations environnementales, ce projet a menacé le maintien du quartier sur la liste du patrimoine mondial. Pire encore, cet itinéraire alternatif à 189 millions de dollars n’a pas résolu les problèmes de circulation ayant motivé sa mise en place, puisqu’il ne contourne pas les plus importants goulots d’étranglement.

Museo del Canal Interoceánico MUSÉE

(Musée du Canal de Panamá ; carte Cliquez ici ; [image: ]211-1649 ; www.museodelcanal.com ; C. 6a Oeste ; tarif plein/enfant 10/5 $US ; [image: ]9h-17h mar-dim). Ce musée saisissant occupe un édifice superbement restauré qui, après avoir été un hôtel (construit en 1875 par un Alsacien), servit de quartier général à la Compagnie universelle du canal interocéanique de Panamá. Plus connu sous le nom de “musée du Canal de Panamá”, il propose d’excellentes expositions sur la célèbre voie navigable, ainsi que son contexte historique et politique. Présentations en espagnol. Guides et audioguides (5 $US) anglophones également disponibles.

Iglesia de San José ÉGLISE

(Carte Cliquez ici ; Av. A). Cette église renferme le célèbre Altar de Oro (“autel d’or”), seul trésor de Panamá Viejo sauvé du pillage d’Henry Morgan en 1671 (voir l’encadré ci-contre). D’après une légende locale, un prêtre ayant appris l’attaque imminente du corsaire peignit en noir l’Altar de Oro. Il prétendit que le célèbre autel avait déjà été volé par un pirate, et réussit même à convaincre Morgan de financer généreusement un nouvel autel. Morgan lui aurait confié : “Je ne sais pas pourquoi, mais je crois que tu es plus pirate que moi.” Réalité ou fiction, l’autel baroque (dont certains estiment qu’il serait en fait plus tardif) fut en tout cas déplacé de l’ancienne cité à son emplacement actuel.
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Plaza de Francia PLACE

(Carte Cliquez ici). Au bout de la pointe située au sud du Casco Viejo, cette belle place rend hommage depuis 1922 au rôle des Français dans la construction du canal. Vous y retrouverez notamment un fier coq gaulois, perché sur un obélisque, tourné vers la France. Les grandes tablettes et les statues de pierre commémorent les instigateurs du projet français (voir (Cliquez ici)), mais aussi les 22 000 travailleurs qui trouvèrent la mort sur ce chantier. La majorité des ouvriers succombèrent à la fièvre jaune et à la malaria (paludisme). Parmi les bustes, un monument honore le médecin cubain Carlos Juan Finlay, qui mit en évidence le rôle des moustiques dans la transmission de la fièvre jaune, permettant ainsi d’endiguer la maladie.

D’un côté de la place, on peut apercevoir neuf cachots qu’utilisèrent les Espagnols, puis les Colombiens. Aujourd’hui restaurés, ils se sont mués en galeries d’art et boutiques élégantes, mais leur maçonnerie d’origine reste visible. L’ambassade de France, le Teatro Anita Villalaz et l’Instituto Nacional de Cultura donnent également sur cette place.


Instituto Nacional de Cultura GALERIE

(INAC ; plan Cliquez ici ; [image: ]501-4000 ; www.inac.gob.pa ; Plaza de Francia ; [image: ]8h-16h lun-ven). L’INAC est en charge de la gestion des musées et autres institutions culturelles du pays. Au 1er étage, une petite galerie expose des œuvres d’artistes panaméens.

Teatro Nacional THÉÂTRE

(Carte Cliquez ici ; [image: ]501-4107 ; www.inac.gob.pa/teatros/73-teatro-nacional ; Av. B). Bâti en 1907, ce théâtre très orné a vu son intérieur complètement restauré, de sa décoration rouge et or au plafond peint autrefois par Roberto Lewis (l’un des plus grands peintres du Panamá), sans oublier un impressionnant lustre en cristal. Le théâtre accueille toujours des spectacles – renseignements au bureau situé sur le côté du bâtiment.

Iglesia y Convento de Santo Domingo ÉGLISE

(Carte Cliquez ici). Ces belles ruines sont tout ce qu’il reste de l’église de 1678, dont l’intérieur et la tour furent emportés par deux grands incendies au XVIIIe siècle. En demeurent les murs et les voûtes, dont une remarquable plate-bande censée améliorer l’acoustique du chœur.

Près de la porte de l’église en ruine, une longue arche nommée Arco Chato est restée en place durant des siècles sans le soutien d’aucun pilier. Cette résistance motiva en partie le choix de construire le canal au Panamá plutôt qu’au Nicaragua : en effet, sa stabilité prouvait que le secteur n’était pas en proie aux séismes. L’arche s’est tout de même effondrée en 2003, mais a été reconstruite depuis.

Museo de Arte Religioso Colonial MUSÉE

(Musée d’Art religieux colonial ; carte Cliquez ici ; [image: ]519-9915 ; www.inac.gob.pa/servicios/museos ; angle Av. A et C. 3a Este ; 1 $US ; [image: ]8h-16h lun-ven). Installé près des vestiges de l’Iglesia y Convento de Santo Domingo, le musée d’Art religieux colonial présente une collection d’objets religieux de l’époque coloniale, datant pour certains du XVIe siècle.



LA VILLE DE PANAMÁ AVEC DES ENFANTS

La ville de Panamá a plus d’un tour dans son sac pour divertir et captiver les enfants. La Cinta Costera, qui comporte des promenades de bord de mer et une aire de jeux, accueille des événements sportifs et, parfois, des fêtes foraines. Autre option verdure : le Parque Recreativo Omar, réplique locale du Central Park de New York, et ancien parcours de golf.

Après une journée bien remplie, rien de tel qu’une glace : une pause chez le glacier Granclément, dans le Casco Viejo, ravira petits et grands.

Pour jouer les explorateurs dans la forêt tropicale, le choix est vaste. Au Panama Rainforest Discovery Center, les petits parcourront de courts sentiers et découvriront la faune du haut d’une tour de 32 m. La forêt alentour permet également de pique-niquer et de se baigner dans des cascades. Sur le Lago Gatún, on peut emprunter des petits bateaux permettant de pêcher le tucunaré ou d’observer des groupes de singes et d’oiseaux.

L’Isla Taboga est également intéressante pour une visite d’une journée. Au programme : jeux dans le sable et traversée en ferry palpitante pour les enfants.

Vous pourrez aussi découvrir un village emberá dans le Parque Nacional Soberanía, parcourir les forts bardés de canons de Portobelo, faire une promenade pas trop difficile dans le Parque Nacional Soberanía, ou même tout simplement dans le Parque Natural Metropolitano, en pleine ville de Panamá, où l’on a de bonnes chances d’apercevoir singes et toucans !

La Panama Canal Railway Company, qui relie les deux océans, promet une virée sympathique le long du canal et de ses forêts tropicales. Les bambins apprécieront les écluses de Miraflores, en particulier les nombreuses expositions multimédias et parfois interactives du nouveau musée.

Pour échapper un moment à la chaleur (ou à la pluie), direction le Centro Natural Punta Culebra, porte ouverte sur l’incroyable univers subaquatique du Panamá. À défaut, il vous restera le centre commercial Multicentro, pour flâner parmi des dizaines de boutiques et de restaurants, un cinéma et un cybercafé.





Iglesia y Convento de la Compañía de Jesús ÉGLISE

(Carte Cliquez ici ; Av. A s/n). Aujourd’hui guère plus qu’une coquille vide, ce couvent et église de 1741 fut détruit dans un incendie, puis ravagé par un séisme. Il reste pourtant ravissant, avec ses nombreuses niches en forme de coquillages symbolisant la richesse maritime de Panamá.

Iglesia de La Merced ÉGLISE

(Carte Cliquez ici ; C. Central s/n). Bel exemple d’architecture baroque au Panamá, cette église fut élevée en 1673. Ses pierres, notamment celles de la façade, furent récupérées à Panamá Viejo.

Paseo las Bóvedas FRONT DE MER

(Carte Cliquez ici). Cette promenade se déploie le long de la muraille construite par les Espagnols pour protéger la ville côté mer. Au loin se dessine la silhouette du Puente de las Américas (Pont des Amériques) et des bateaux attendant leur tour pour entrer dans le canal.

Parque Bolívar PLACE

(Carte Cliquez ici). En 1826, dans une salle de classe faisant face à ce parc, Simón Bolívar appelait à l’union des pays d’Amérique latine. Cet homme d’État parvint ensuite à libérer la Bolivie, la Colombie, l’Équateur, le Pérou et le Venezuela de l’autorité espagnole, les regroupant sous le nom de Grande Colombie. Malgré l’échec de cette fédération, Bolívar est admiré comme un héros dans toute l’Amérique latine.

Museo de Historia de Panamá MUSÉE

(Carte Cliquez ici ; [image: ]501-4128 ; www.inac.gob.pa/servicios/museos ; Palacio Municipal, C. 6a Oeste ; tarif plein/enfant 1/0,50 $US ; [image: ]8h-16h lun-ven). [image: ] Ce modeste musée présente un nombre restreint d’expositions touchant à l’histoire panaméenne, de l’époque coloniale à nos jours.

Plaza de la Independencia PLACE

(Carte Cliquez ici). C’est sur cette place au cœur du Casco Viejo que fut déclarée, le 3 novembre 1903, l’indépendance du Panamá vis-à-vis de la Colombie. La Catedral Metropolitana de Panamá donne sur la place.

Palacio de las Garzas ÉDIFICE HISTORIQUE

(Palais présidentiel ; carte Cliquez ici ; Av. Alfaro). L’ancien palais des gouverneurs tire son nom des garzas blancas (grandes aigrettes) qui y résident. Le président panaméen vit à l’étage supérieur.

American Trade Hall ÉDIFICE HISTORIQUE

(Carte p. 56 ; [image: ]211-2000 ; www.americantradehotel.com/american-trade-hall.html ; Av. Central et C. 10 Oeste ; [image: ][image: ]). Une grande partie du financement du canal de Panamá fut décidée ici, dans les anciens quartiers généraux de la First National City Bank of New York. Aujourd’hui, le lieu n’est ouvert que lors d’événements culturels, mais il vaut la peine de passer admirer son architecture Art déco soigneusement restaurée.

[image: ] Parque Natural Metropolitano

Situés sur une colline au nord du centre, les 265 ha du Parque Natural Metropolitano ([image: ]renseignements 232-5516 ; www.parquemetropolitano.org ; Av. Juan Pablo II ; 5 $US ; [image: ]8h-17h lun-ven, 8h-13h sam) sont une vaste étendue protégée de forêt tropicale semi-caduque, à l’intérieur même de la ville. Une magnifique échappée naturelle pour qui étouffe dans la mégapole. Ses deux principaux chemins de randonnée, le Sendero La Cienaguita et le Camino del Mono Tití, se rejoignent pour former une longue boucle. Un mirador, à 150 m d’altitude, offre une vue panoramique sur la ville, la baie et le canal, jusqu’aux écluses de Miraflores.

La faune du parc se compose, pour les mammifères, de singes titis, de fourmiliers, de paresseux et de chevreuils à queue blanche. Parmi les reptiles, on observe des iguanes et des tortues (terrestres et marines). On dénombre ici plus de 250 espèces d’oiseaux, et le Río Curundú, qui longe le parc à l’est, abrite poissons et crevettes.

Durant l’invasion nord-américaine visant à chasser Noriega en 1989, le parc fut le théâtre d’une bataille importante. On peut aussi voir, près de l’entrée, les structures en béton qui servirent d’usine d’assemblage et de site expérimental pour les avions alliés de la Seconde Guerre mondiale.

La réserve est bordée à l’ouest et au nord par le Camino de la Amistad ; au sud et à l’est par le Corredor Norte. L’Avenida Juan Pablo II traverse le parc.


Pour visiter l’endroit librement, procurez-vous une brochure (en anglais ou en espagnol) au centre d’accueil des visiteurs ([image: ]8h-16h30 lun-ven, 8h-13h sam), situé 40 m au nord de l’entrée. Si vous souhaitez en apprendre davantage sur la faune et la flore, des visites guidées sont également proposées.

Mariposario Metropolitano CENTRE NATURE

(Jardin des papillons ; www.mariposariometropolitano.com ; tarif plein/enfant 5/1,25 $US ; [image: ]9h30-16h30 mar-dim). Amoureux de la nature, vous ne regretterez pas votre visite : ce jardin des papillons en compte 1 600 espèces différentes, dont 30 sont endémiques. La visite guidée de 15 minutes détaille le cycle de vie de ce lépidoptère, et ses plantes préférées. À noter : les papillons sont plus actifs par temps chaud et ensoleillé.

[image: ] Panamá Viejo

Fondée le 15 août 1519 par le gouverneur Pedro Arias Dávila, la ville de Panamá fut la première colonie européenne installée au bord du Pacifique. Pendant 150 ans, elle s’enrichit surtout grâce à la célèbre route des lingots d’Espagne, qui partaient des mines d’or et d’argent du Pérou et du Haut-Pérou (Bolivie) pour être envoyés en Europe, via le Panamá. Afin de dissuader les boucaniers tentés par les richesses qui y transitaient, les Espagnols stationnaient de nombreux soldats dans la ville.

En 1671, le corsaire Henry Morgan remonta avec 1 200 pirates le Río Chagres, avant de poursuivre à pied en direction de Panamá. Non fortifiée, la cité était toutefois protégée de trois côtés par la mer et les marais. Du côté des terres, l’acccès se faisait par une chaussée sur un pont qui permettait à la marée montante de passer dessous. étonnamment, les soldats espagnols, voyant Morgan et ses hommes approcher, choisirent de quitter cette forteresse naturelle pour les affronter sur un terrain vallonné à l’extérieur de la ville. Profitant de leurs nombreuses autres erreurs stratégiques, les pirates écrasèrent les forces espagnoles, avant de piller la ville et d’incendier ce qui en restait.

Au cours des trois siècles suivants, cette ville abandonnée constitua une ressource pratique de matériaux de construction. En 1976, lorsque le gouvernement en fit un site protégé (initiative imitée par l’Unesco en 1997), la majeure partie des ruines de Panamá Viejo avait déjà été démantelée.


[image: ]





[image: bluerunbox] Promenade à pied
Panamá Viejo

DÉPART PUENTE DEL MATADERO

ARRIVÉE PUENTE DEL REY

DISTANCE 3,5 KM

DURÉE 1 HEURE 30 À 2 HEURES

Panamá Viejo fut érigée sur une bande côtière bordant une baie peu profonde. Les principaux bâtiments des instances coloniales se situaient à l’entrée de la baie, qui abritait aussi le port. Tous les grands ordres catholiques (franciscain, dominicain, jésuite, augustin) y étaient établis. Les plus belles maisons, comme la plupart des couvents, occupaient l’étroite bande de terre qui borde la plage.

Les bâtiments du site sont ouverts de 9h à 17h du mardi au dimanche. On accède aux vestiges par un pont moderne, parallèle au [image: ]Puente del Matadero (pont de l’Abattoir), ouvrage en pierre un peu trop restauré qui tint son nom d’un abattoir voisin. Il marquait le début du Camino Real (route royale) menant à Portobelo.

Deux cuadras plus à l’est en suivant l’Av. Cincuentenario se dressent les ruines de l’[image: ]Iglesia y Convento de La Merced. Édifiés par les frères mercédaires au début du XVIIe siècle, ses bâtiments survécurent à l’incendie qui ravagea la ville après l’assaut du corsaire Henry Morgan. La façade de l’église fut toutefois démontée par les moines et déplacée dans le Casco Viejo pour y bâtir la nouvelle Iglesia de la Merced, où l’on peut toujours l’admirer.

Panamá Viejo se distinguait surtout par ses superbes églises. Le long des avenues subsistent les vestiges de l’[image: ]Iglesia y Convento de San Francisco, bâtie par les franciscains. Trônant sur des fondations massives, cette église faisait face à la mer. Les couvents attenants étaient dotés de cours intérieures cernées de galeries en bois, et les plus grands possédaient des jardins et des vergers clôturés.

La cité coloniale était organisée en damier autour d’une place principale. Les îlots étaient souvent étroits, et les maisons comportaient souvent deux ou trois niveaux. Il reste peu de chose de l’[image: ]Hospital de San Juan de Dios, seul hôpital de la cité, dont les vestiges furent dispersés lors de la récente construction de l’Av. Cincuentenario et d’une route secondaire.

Immédiatement au nord, les religieuses de Nuestra Señora de la Concepción firent construire une vaste église et un couvent, l’[image: ]Iglesia y Convento de la Concepción. Les vestiges, recouvrant presque deux cuadras, faisaient partie de l’église ; le couvent a presque disparu.

Les jésuites édifièrent quant à eux l’[image: ]Iglesia y Convento de la Compañía de Jesús, dont les pierres sont encore visibles.

En face de la Plaza Mayor se trouvaient le [image: ]Cabildo de la Ciudad (hôtel de ville) et les [image: ]Casas de Terrín, maisons construites par l’un des plus riches citoyens de la ville, Francisco Terrín. Ces maisons confortables étaient d’ordinaire mitoyennes et faites de bois, avec des petites cours intérieures, des cuisines en plein air et des ailes séparées pour les domestiques. Certaines étaient dotées de galeries au rez-de-chaussée et de balcons, mais la plupart des façades étaient sobres. Les vestiges des habitations les plus luxueuses, bâties en pierre, demeurent visibles aujourd’hui. Les pauvres vivaient dans des cabanes faites de matériaux peu coûteux comme le roseau.

Entourées de remparts en bois et séparées de la ville proprement dite par des douves, les [image: ]Casas Reales (maisons royales) étaient le siège du pouvoir. Parmi elles, le poste de douane, la trésorerie royale, une prison et la résidence du gouverneur. De ces édifices autrefois impressionnants, seuls subsistent des fragments de remparts.

La [image: ]Catedral de Nuestra Señora de la Asunción (cathédrale de Notre-Dame-de-l’Ascension), érigée entre 1619 et 1626, est l’édifice le mieux conservé du site. Un escalier mène à un mirador d’où l’on a une belle vue.

Immédiatement au nord de la cathédrale s’élève encore la [image: ]Casa Alarcón, résidence privée la mieux conservée de la ville (et sans doute la plus grande), datant des années 1640. En poursuivant au nord, vous découvrirez l’[image: ]Iglesia y Convento de Santo Domingo (église et couvent Saint-Dominique), l’église la mieux préservée de Panamá Viejo. Le couvent remonte aux années 1570, mais l’église fut établie 20 ans plus tard.

L’[image: ]Iglesia de San José (église Saint-Joseph) appartenait à l’ordre des augustins. Notez ici les chapelles latérales à voûtes, une particularité architecturale rare au Panamá.

Le [image: ]Puente del Rey (pont du Roi) est visible depuis l’Av. Cincuentenario, à la lisière nord de la ville. Bâti en 1617, il est peut-être le plus ancien pont des Amériques encore debout.





Il reste si peu de vestiges de l’ancienne ville que sa taille, sa disposition et son apparence font l’objet de nombreuses spéculations. Aujourd’hui, Panamá Viejo est pour l’essentiel enterrée sous un quartier pauvre, mais ses ruines (carte Cliquez ici ; [image: ]226-8915 ; www.panamaviejo.org ; Vía Cincuentenario s/n ; tarif plein/enfant 15/5 $US ; [image: ]9h-17h mar-dim) valent le détour, ne serait-ce que pour fouler les fondations de cette grande cité d’Amérique centrale.

Pour des raisons de sécurité, ne vous aventurez pas sur le site la nuit.

Les bus Panamá Viejo vous déposeront au Mercado Nacional de Artesanías, situé derrière les plus anciens vestiges de la ville.

Pour une promenade à pied dans ce quartier historique, voir (Cliquez ici).

[image: ] Calzada de Amador

À l’entrée du canal de Panamá, une calzada (chaussée) de 6 km, bordée de palmiers, relie quatre petites îles au continent : Naos, Culebra, Perico et Flamenco. Aussi appelée “Causeway”, cette jetée construite en 1913 est très prisée des habitants de Panamá, qui viennent y courir, se promener, faire du roller ou du vélo sur la piste cyclable. Certains viennent simplement profiter de la brise marine dans l’un des nombreux bars et restaurants qui jalonnent la chaussée. Le week-end attire d’ailleurs les foules, et mieux vaut y venir en semaine.

Un autre attrait de la Calzada de Amador est la vue saisissante qu’elle offre sur les gratte-ciel, la vieille ville, et les pélicans bruns plongeant dans l’océan par nuées.

Si vous n’êtes pas véhiculé, le plus pratique est de prendre un taxi pour la Calzada (4-8 $US). N’importe quel bar ou restaurant se chargera d’en appeler un pour vous.

[image: ] BioMuseo MUSÉE

(Musée de la Biodiversité ; www.biomuseopanama.org ; Edificio 136, Calzada de Amador ; tarif plein/enfant 18/11 $US ; [image: ]10h-16h mar-ven, 10h-17h sam-dim). Musée de rang mondial, le magnifique BioMuseo révèle comment le “pont terrestre” que forme le Panamá sur le plan géographique a contribué à l’étonnante biodiversité de la région. De grandes installations visuelles y examinent des sujets comme l’histoire du genre humain, l’évolution différente de l’Atlantique et du Pacifique, et l’interconnexion des espèces. C’est le célèbre architecte nord-américain Frank Gehry, créateur notamment du musée Guggenheim de Bilbao, qui a conçu cet étonnant bâtiment aux pliages multicolores.

Centro Natural Punta Culebra MUSÉE

(CEM ; [image: ]212-8793 ; www.stri.si.edu/visit/punta-culebra ; Calzada de Amador, Punta Culebra ; tarif plein/enfant 7/4 $US ; [image: ]13h-17h mar-ven, 10h-18h sam-dim). Idéal à visiter en famille, ce centre d’études marines est géré par le Smithsonian Tropical Research Institute (STRI), la seule antenne de la prestigieuse Smithsonian Institution basée hors des États-Unis. Ce musée très instructif comprend deux petits aquariums, et un parcours nature permettant de voir des paresseux tridactyles et des iguanes dans une portion de la forêt sèche qui poussait jadis partout sur la côte pacifique d’Amérique centrale. Présentations en anglais et en espagnol.

Une exposition sur les grenouilles tropicales donne l’occasion de voir de près des dendrobates fraise. Le personnel vous expliquera également les différences entre les poissons du Pacifique et ceux de la mer des Caraïbes, qui évoluent dans des aquariums séparés. Vous découvrirez enfin l’importance des ressources marines pour l’économie du pays, et l’effet destructeur de la pêche au filet sur les poissons et les crevettes.

Un petit édifice hexagonal permet d’admirer la Bahía de Panamá. Construit par Manuel Noriega pour des réunions en petit comité, il héberge aujourd’hui des expositions sur l’histoire des cultures indigènes du Panamá.

À l’extérieur, de grandes illustrations bien pensées et un télescope permettent aux visiteurs d’identifier sur les flots les types de navires attendant de pouvoir accéder au canal.

Fuerte Amador Resort and Marina PORT DE PLAISANCE

([image: ]314-1980 ; www.fuerteamador.com ; Isla Flamenco s/n ; [image: ]8h-minuit). Au bout de l’Isla Flamenco, cet ensemble inclut un centre commercial à deux étages, un port de plaisance, un terminal pour les navires de croisière, des bars et des restaurants. Le soir, ces établissements à ciel ouvert sont très prisés et forment un cadre agréable pour un cocktail ou un repas. Tous les jours, des bateaux partent pour le complexe balnéaire de l’Isla Taboga.


[image: ] Agglomération de Panamá

Explora – Cientro de Ciencas y Arte MUSÉE

(Musée des Sciences ; [image: ]230-3066 ; explorapanama.org ; Condado del Rey Urbanization, près de l’Av. Ricardo J Alfaro ; tarif plein/-12 ans 3/2 $US ; [image: ]9h-17h mar-ven, 10h-18h sam-dim ; [image: ][image: ]). Les petits (et les grands) adoreront ce musée consacré à l’apprentissage interactif. Six salles explorent ici des thèmes comme l’électricité, le son, les phénomènes naturels et, bien sûr, le canal de Panamá. Ne manquez pas la pièce dédiée à la gravité : inclinée et multipliant les illusions d’optique, elle vous fera perdre vos repères, et vous donnera peut-être même mal au cœur ! Visites guidées en anglais et en espagnol.

Estadio Maracaná STADE

([image: ]6423-2455 ; Cinta Costera 3, Chorrillo). Inauguré en avril 2014, le stade du Chorrillo FC et du Club Deportivo Plaza Amador tire son nom du légendaire stade Maracanã de Rio de Janeiro.

Parque Recreativo Omar PARC

Dans le plus grand parc de la ville, les enfants jouent, les adultes font leur jogging, et certains prennent des cours de salsa. Situé à Omar, derrière le quartier de San Francisco, et accessible par la Vía Belisario.

Fresques du canal de Panamá ŒUVRE PUBLIQUE

(Balboa ; [image: ]7h30-16h15 lun-ven). [image: ] Dans la rotonde du bâtiment de l’administration du canal de Panamá (Panama Canal Administration Building), les fresques de l’artiste new-yorkais William B. Van Ingen (1858-1955) relatent l’histoire de ce chantier monumental. Il s’agit du plus vaste ensemble de peintures murales réalisées par un artiste nord-américain exposé en dehors des états-Unis. Van Ingen est également connu pour avoir peint les fresques de la bibliothèque du Congrès à Washington, et celles du bâtiment de l’US Mint (organisme qui frappe la monnaie aux États-Unis) à Philadelphie.

Les fresques du canal de Panamá représentent quatre scènes principales : la percée de la coupe Gaillard à Gold Hill, où le canal traverse le continent ; l’ouverture du déversoir du barrage Gatún qui, en endiguant le Río Chagres, a créé le Lago (lac) Gatún ; la construction de l’une des portes d’écluse géantes du canal, qui en compte plus de 80, et la création des écluses de Miraflores, près de l’entrée du canal côté Pacifique. Une frise située juste sous les fresques présente un panorama de l’excavation de la coupe Gaillard.

Le bâtiment est fermé le week-end, mais les gardes peuvent autoriser les visites entre 10h et 14h30 si on le leur demande poliment.

Maison d’adoration Baha’ie TEMPLE

([image: ]231-1191 ; [image: ]10h-18h). Juché au sommet d’une colline, cet édifice au dôme blanc se dresse comme un œuf géant à la périphérie nord-est de la ville. “Temple-mère” des baha’is pour toute l’Amérique latine, il présente un intérieur spacieux et aéré. On y lit les écrits du bahaïsme (en anglais et en espagnol) le dimanche matin à 10h. Tous les bus en direction de Colón s’arrêtent sur la voie rapide, mais gravir la colline est long et ardu. À 11 km du centre-ville, sur la Vía Transístmica.

Retour au début du chapitre

[image: ] Activités

Panama Audubon Society PLEIN AIR

([image: ]232-5977 ; www.audubonpanama.org ; centre d’accueil des visiteurs du Parque Natural Metropolitano). Randonnées ornithologiques et réunions mensuelles avec des intervenants intéressants sont organisées par le centre d’accueil des visiteurs du Parque Natural Metropolitano. Une bonne occasion de rencontrer les amateurs d’oiseaux du Panamá et de se renseigner sur les espèces tropicales. En anglais et en espagnol.

Casco Antiguo Spanish School LANGUES

(Carte Cliquez ici ; [image: ]228-3258 ; www.cascospanish.com ; Av. A s/n ; 1 semaine intensive avec 20 heures de cours 250 $US ; [image: ]7h-19h lun-ven, 8h-12h sam). Cette école d’espagnol réputée se trouve au cœur du Casco Viejo. Les leçons en groupe (quatre étudiants maximum) et les cours particuliers sont assurés par d’excellents professeurs. Propose aussi hébergement et activités.

Casco Yoga YOGA

(Carte Cliquez ici ; [image: ]6265-5588 ; www.cascoyogapanama.com ; C. José de Obaldía s/n, Casco Viejo). Divers cours de yoga de qualité (en anglais) dans un studio situé au 1er étage. Voir les horaires et événements particuliers sur le site Internet.


[image: ]
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Bicicletas Moses VÉLO

([image: ]211-2718 ; Calzada de Amador ; à partir de 4 $US/heure ; [image: ]9h-19h). Ce kiosque à bicyclettes loue VTT, vélos pliables, tandems, remorques à vélo et équipements pour enfants. Voir la page Facebook pour plus d’informations.

Scubapanama PLONGÉE

([image: ]261-3841 ; www.scubapanama.com ; C. 52c Oeste, Vista Hermosa ; [image: ]8h-18h lun-ven, 8h-16h sam). Le plus ancien prestataire de plongée au Panamá propose diverses excursions dans tout le pays.

Retour au début du chapitre

[image: ] Circuits organisés

Ancon Expeditions CIRCUITS ORGANISÉS

(Carte Cliquez ici ; [image: ]269-9415 ; www.anconexpeditions.com ; Edificio Dorado, 1er ét, C. 49a Este, El Cangrejo ; [image: ]9h-17h lun-ven, 9h-13h sam). Pionnier des tour-opérateurs locaux, Ancon Expeditions organise des circuits dans la capitale et à travers tout le Panamá. Leurs traversées du canal sont très populaires – réservation conseillée.


Panama Road Trips CIRCUITS ORGANISÉS

([image: ]6800-7727 ; www.panamaroadtrips.com ; circuits à partir de 25 $US). Cette petite entreprise dispose d’une offre variée : excursions d’une journée à Portobelo et dans des villages de la communauté emberá, visites de la ville et du canal, ou encore d’intéressantes initiatives de tourisme rural.

Barefoot Panama CIRCUITS ORGANISÉS

(Carte Cliquez ici ; [image: ]211-3700 ; www.barefootpanama.com ; angle Av. A et C. 7 ; visite de la ville 90 $US/pers ; [image: ]9h30-18h30). Réactive et professionnelle, cette agence du Casco Viejo gérée par des Nord-Américains mène une excellente visite de la capitale, abordant aussi bien son histoire que sa faune et sa flore. Elle propose 14 prestations différentes, avec entre autres des journées à San Lorenzo et à Gamboa, la visite de villages wounaans, et divers circuits sur l’isthme.

Diablo Cyclo VÉLO

([image: ]6670-4934 ; Shopping Plaza Isla Flamenco, Calzada de Amador ; [image: ]9h-19h ; [image: ]). Ce bus à pédales de 14 places imite les diablos rojos, des bus colorés empruntés par les voyageurs la journée et les fêtards la nuit. Les circuits suivent la Calzada de Amador, et un bar installé au milieu permet de se rafraîchir tout en pédalant.

City Sightseeing Panama BUS

(Carte Cliquez ici ; [image: ]392-6000 ; www.city-sightseeing.com ; Av. Justo Arosemena et C. 29 Este, Calidonia ; ticket 24 heures tarif plein/enfant 35/20 $US). Ces bus à impériale rouge sillonnant la ville sont un bon moyen de se repérer. Ils s’arrêtent au centre commercial Multicentro, sur la Calle Uruguay, dans le Casco Viejo et sur la Calzada de Amador. On peut monter et descendre à volonté pour explorer les sites de son choix (passage toutes les heures). Les départs se font entre 9h et 16h, hors circuit nocturne. Tickets de 24 ou 48 heures.




EXCURSIONS D’UNE JOURNÉE

Pour une journée hors de la ville, voici quelques idées testées pour vous :

[image: ] L’impressionnant canal de Panamá.

[image: ] Le Parque Nacional Soberanía et les oiseaux de la Pipeline Road.

[image: ] Le centre de biologie tropicale de l’Isla Barro Colorado, mondialement connu.

[image: ] L’Isla Taboga, une escapade insulaire fleurie.

[image: ] Le surf sur les déferlantes de la côte pacifique (Cliquez ici).
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[image: ] Fêtes et festivals

Carnaval CULTURE

Un grand vent de liberté souffle sur le carnaval de Panamá, qui a lieu dans les jours précédant le mercredi des Cendres, entre février et mars. Du samedi au mardi suivant, les tenues de travail laissent place aux masques, aux costumes et aux confettis. Pendant cette période, presque tout est permis !

Ciclovía de Panamá SPORT

(Cycloroute du dimanche ; Cinta Costera ; [image: ]6h- 12h dim). [image: ] Chaque dimanche matin, lors de la Ciclovía de Panamá, la Cinta Costera (Av. Balboa), principale avenue longeant le front de mer, est interdite aux voitures. Pour vous joindre à la foule de coureurs et de promeneurs sortant leur chien, vous pourrez louer rollers, vélos et remorques aux stands installés en face du Hilton Hotel. À cette occasion, un kiosque sportif Rali installé sur place prête gratuitement des vélos pour petits et grands (avec casque ; pièce d’identité requise).

Panama Jazz Festival MUSIQUE

([image: ]317-1466 ; www.panamajazzfestival.com). Haut en couleur, le Panama Jazz Festival, en passe de devenir l’une des plus grandes manifestations musicales du pays, attire des centaines de milliers de spectateurs. Pendant une semaine, à la mi-janvier, le festival anime divers théâtres de la ville et se termine par un concert gratuit sur la Plaza de la Independencia. Les concerts en plein air sont souvent gratuits, mais il faut acheter sa place pour écouter les têtes d’affiche jouant dans les théâtres.

Retour au début du chapitre

[image: ] Où se loger

La capitale du Panamá propose tous les types d’hébergement. Les options étant nombreuses, les prix sont souvent très intéressants. Pour plus de tranquillité, d’excellentes chambres d’hôtes existent dans les quartiers de la périphérie, naguère occupés par les Américains, comme Albrook, Ancón et Amador, dans la Zone du canal.

[image: ] Casco Viejo

Luna’s Castle AUBERGE DE JEUNESSE $

(Carte Cliquez ici ; [image: ]262-1540 ; www.lunascastlehostel.com ; C. 9a Este ; dort/d/tr petit-déj inclus 16/37/55 $US ; [image: ][image: ][image: ]). Basé dans un vieux manoir, le Luna’s mélange avec brio architecture coloniale espagnole et ambiance décontractée de baroudeurs. Le service est excellent. Les grands dortoirs, climatisés, sont équipés de lits à rideaux. Propose hamacs, guitares et vélos gratuitement. Possibilité de laver son linge. Lieu de rassemblement de longue date des voyageurs à petits budgets.

Hospedaje Casco Viejo AUBERGE DE JEUNESSE $

(Carte Cliquez ici ; [image: ]211-2027 ; www.hospedajecascoviejo.hostel.com ; C. 8a Oeste ; dort/d petit-déj inclus sans sdb 10/25 $US, d 30 $US ; [image: ][image: ][image: ]).
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